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I. Observations
sur le genre des substautifs franęais qui se termiuent en olr®.

-_------ -----

I I  n'y a aucune partie de la grammaire franęaise qui soit aussi mal eclaircie et aussi peu fixee 
que celle qui regarde le genre des substautifs de la langue franęaise, surtout celui des mots qui 
se terminent en oire. Apres avoir donne quelques regles imparfaites qui ne touebent que tres-peu 

de terminaisons, p. e. celles en age, ege etc. les grammairiens disent ordinairement qu’il taut, en 
apprenant un mot, apprendre en meine temps l’article qui marque sön genre. Mais, ä vrai dire, 
ees grammairiens ne prescrivent rien en donnant cette regle. Car, est-il plus facile d’appreudre 
le genre d’un substantif, s’il est conjoint avec l'artiele? Point du tont. Je suis d’avis qu’il est 
nćcessaire de donner des regles plus marquees, pour faire connattrc le genre d’un mot, quoique 
celles que Ion pourra donner, soient bien cliargccs d’exceptions. J’ai donc fait des recherches 
sur le genre de tous les substantifs franęais, dont j’ai depose le resultat dans des regles rimees.’)

Mais tout soigneux que j’etais en posant ees regles, et quelque attention que je fixassa 
sur ce sujet, pourtant le genre des substantifs en oire n’a pas etd bien fixć. C’est pourquoi j ’ai 
recueilli i  l’aide du dictionuaire les substautifs avec la termiuaison oire, pour tächer de fixer des 

regles precises sur le genre de Ces mots. Certes, les mots tres-peu usites et vieillis, de menie 
ecux qui ne se disent qu a la populace, ne pcuvent etre assujettis a des regles fixees, parce que, 
pour la plupart, ils sont mcounus, et qu’une langue vivaute en forme tous les jours de nouveanx.

Aussi Mrs. Toussaint et Langenscheidt qui ont bien merite autrcment de la grammaire franęaise, 
n’ont-ils pas fixe precisement la regle sur le genre des substantifs en oire, en la formant en 
ees termes:

Von den (80) Substantiven auf oire sind fast eben so viele männlich als weiblich; daher 
ist dies die schwierigste Endung. Die oben dargestellte Kegel, dass alle Substantive auf oire 
w e ib lic h  sind, hat folgende Ausnahmen:

Männlich sind: 1) alle theologischen und juristischen Ausdrücke, wie l’ofiertoire (dasMess­
opfer), le petitoire (die Anspruchsklage) etc.; 2] alle Bezeichnungen von Oertern, worin sich 

Personen versammeln, wie le refeotoire (der Speisesaal in Klöstern) etc; 3) folgende Substantive: 
un accessoire ein Zusatz, le deboire, les emonctoires, les genitoircs, le grimoire, Uv oire das Elfenbein,

’) Gereimte Genusregeln der franz. Substantive für Gymnasien, Real- und höhere Töchterschulen und 
zum l ’rivutgebrauche von J. Schaefer,



IV

!e mächieatoire der Kaustoff, Je monitoire, le purgatoire das Fegfeuer, le repertoire das Register, 
le requisitoire das Gesuch, le territoire das Gebiet, le vesicatoire, le voraitoire die ßrecharznei, 
le memoire der Aufsatz, die Rechnung, (la memoire das Gedächtniss)

Pour examiner cette regle, voilä les substantifs Ies plus remarquables en oire:
A . M aseu liu s:

accessoire Zusatz, 
auditoire Hörsaal, 
betoires Versenklöcher, 
boire Trinken, 
ciboire Monstranz.
compulsoire obrigkeitl. Befehl zur Vorlegung der 

Akten.
eonservatoire Conservatorium. 
consistoire Consistorium. 
correctoire klösterl. Bussvorschriftenbuch, 
declinatoire Ablehnungserklärung, 
deboire widriger Nachgeschmack, 
definitoire Versammlung und Versammlungsort 

der Definitorem
demissoire bischöfl. Erlaubniss. 
depi 1 atoirc Enthaa ru ngsmittel. 
deritoire Kastcnboüle in der üclmnhle. 
dimissoire Dimissorium des Bischofs, 
direttoire Directorium
discretoire klösterl. Berathungszimmer, Raths­

zimmer.
diversoire Wirthsbaus, Herberge, 
emonctoire Abführungsorgan, 
executoire Exekutionsbefehl, 
exutoire Foutaneü
frustratoire (cond.) Mit Zucker und Muskaten 

ausgemachter Wein, 
fumigatoire Räuckcrmittel. 
genitoires. m. pl- 
grimoire Zaubeibucb. 

infusoire Infusionsthierchen.

interrogatoire Verhör.
invitatoire Ermunterungsgesang.
ivoire Elfenbein.
laboratoire Laboratorium.
lacrymatoire Thränenkrug.
mächieatoire Kaustoff.
masticatoire Kaumittel.
memoire, m. u. fern.

in onitoire Ermunterungsschreiben.
observatoire Sternwarte.
offertoire Messopfer, Opfergesang.
oratoire Betzimmer.
ostensoir(e) Monstranz.
peremptoire Ausrufsfrist.
petitoire Anspruchsklage.
possessoire Besitz, iJesitzrecht.
pourhoire Trinkgeld.

pretoire Prätoriura, Feldherrnzclt.
promontoire Vorgebirge.
provisoire Provisorium.
purgatoire Fegfcuer.
purificatoire Kelcbtucb.
refectoire klösterl. Speisesaal.
repertoire Register, Liste.
requisitoire Antrag, Anklage.

rescisoire Hauptgegenstand eines Prozesses.
ruptoire Aetzmittel.
sternutatoirc Niesemittel.
territoire Gebiet.
vesicatoire Zugpflaster.
vomitoire Brechmittel.

decussoire Instrument z. Ausdrücken d. Eiters.
dilatatoire (chir.) Sperreisen.
dragoire (tan) Schabmesser, Falzeisen.

exhaktoire (sah) Abdünstuugsmaschine.
suspensoir(e) Tragbinde.

martoire Aufrichthammer für Schlosser.
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11. F e m in in a :
1. Snbstantifs qni signiflent dos instruments de menage ou d’öconomie.

armoire Schrank, 
attrapoire Falle.
avaloire Schwanzriemen bei Pferden.
baignoirc Badewanne.
bassinoire Wärmeflasche.
battoire Butterfass.
bouilloire Wasser- oder Theekessel.
couloir(e) (sans e masc.) Durchschlag.
decrottoire Schuhbürste.
ecritoire Schreibzeug.
ecumoire Schaumlöffel.
enrenoire ZUgelloch am Harnisch.

| gestatoire Sänfte der Alten. 
greloir(e) (sans e masc.) Kornmaschine, 
guilloire Gährbottich. 
lardoire Spicknadel, 
mangeoire Krippe, 
passoire Durchschlag, 
pätissoire Backtisch, 
ratloire Streichholz beim Kornmeßsen. 
ratissoire Schab-, Kratzeisen, 
rötissoire Bi-atmascüine,
radoire Streichholz, Salzmesser, 
tendoires Trockensfangen.

2. Substantifs qui signiflent des etoffes et des pieces d’habillement:
bridoire Haubenkinnband. | moire gemohrtes Zeug.

3. Snbstantifs qni signiflent dos instriunents appartenants ä ia obasse:
chassoire Stecken des Falkeniers bei der Fal- detournoire Stecken zum Zurückbiegen der 

kenjagd. Sträucher.
tour toi re Stock zum Klopljagen.

4. Substantifs qni signiflent des clseses appartonantes ans jenx d’enfants:
balanęoire
brandilioire (Schaukel, 
branloire )

glissoire Glitsclibahn (auf d. Eise.)

5. Snbstantifs qni
aperitoire Yergleichplatte (der Nadler.) 

calissoir(e) j (sans e masc.) Glanzofen, Ghuz- 
catissoir(e) J pfanne.
citoire Meissei zum Stempelgraben, 
coulissoire kleine Scharre, 
doloire Hobel.
drageoire (horl.) Zarge, Falz.

sigsifiöBt des cutils:
drayoire (corr.) Schabeisen, AusÖeischmesser. 
foult ir(e) (sans e masc.) Walke (für Hutmacher), 
haussoire (meu ) Schutzbrett, 
jabloire Gergeik.mm des Böttchers. 
lissoir(e) (sans e masc.) Glättstein. 
triitoir(e) (sans e. masc.) Reifzwinge, 
trempoire Weichküpe der Blaufärber.

bajoire Münze mit 2 Gesichtern im Profil.
baloire Sente, Schiffsform.
echappatoire Ausflucht.
loire Markt.
gloire Ruhm.
histoire Geschichte.
nageoire Ffossfeder.

imperatoire Kaiserwurz, 
mächoire Kinnlade, Kiefer, 
noire Viertelnote, 
poire Birne.
tractoire (geom ) Zuglinie, 
trajectoire Wurf-, Schusslinie, 
victoire Sieg.
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Apres avoir eonsidćró ce3 substantifs, voilä ce qui s’ensuit:
1) 11 y a environ 64 substantifs masculins et 61 feminins en oire.
3) Beaucoup de ces substantifs sont en meme temps adjectifs, d’autres inclinent ä la 

terminaison oir.
3) Bień de ces substantifs ne s’emploicnt pas aujourd’hui.
4) Les regles que Mrs. Toussaint et Langenscheidt ont fixes sur les masculins en oire, 

ne touchent que 24 substantifs, et ä peu pres 40 mots ne suivent pas les regles.
5) II est possible de fixes d’autres r6glc3 qui renferment a peu pres le genre de tous 

les substantifs en oire.
Voilä ces regles:

Les su b stan tifs en oire sont m asculins.
Exceptions:

Feminins sont les substantifs qui signifient:
a) des instruments de menage ou d’economie;
b) des choses appartenantes aux jeux d’enfants;
c) des etofies et des pieces d’habillement;
d) des outils, excepte les mots suivants:

decussoire, dilatatoire, dragoire, exhalatoire, suspensoire, martoire.
e) des instruments appartenants ä la chasse;
f) les substantifs suivants:

bajoire, baloire, echappatoire, foire, gloire, histoire, nageoire, imperatoire, 
mäehoire, noire, poire, tractoire, trajectoire, victoire.

Quant ä ces derniers 14 mots, ils sont connus ä cause de leur frequent emploi p. e. foire, 
gioire, histoire, poire, victoire, ou ils semploient si raremeut qu’il suffit de les apprendre, quand 

ils se presentent dans les ecrits franęais, puisque la conversation les exige tres-rarement.



II. Hesiodi scuti Herculis descriptio cum Homeri de- 
scriptione scuti Achillis comparatur, ut utriusque poetae 

ars atque ingenium appareant,

T
Au antiquitafc mnltos exstitlsäe heroes, qui fortitudinc ac roborc praestantes pcriculosissiinas cii tu 
hostibus, feris, nionstris, immo cum diis immortalibus suscipiebant pugnas, historia fabularis docct. 
Qui quum pcrpetuis ierc pngnis vitam degcrent, nihil antiquius habcbant quam ut ct arma et teki 
pararent sibi quam optima. Quamobrem ea primum ad certandum maxime idonea, deinde ap- 
tissima, denique pulcherrima esse summopere studebaut. Aliis omissis ad eximiam pulchritudineui 
iu comparando scuto Herculis, quod Ilcsiodus descripsit, cum scuto Achillis, cujus Homerus nobis 
proposuit imaginem, praecipue respicicndum cst. Si quidem antiquitatis populorum tela pulchri- 
tudiuc ac venustatc cxcellcbant, multo magis arma, ct cx his scuta variis diversisque figuris ct 
imaginibus ornata eränt. In scuto Capauei hominem nudum fuisse facem gereutem, cui incisa 
tuisset: Ttęijm rróhr,') Tydei Tero cocli, lunac, stellarum simulacra, Eteoclis militem per scalas 
turrem consccndentem diccutctnqüc; ord’ av*AQrts (i'ixßdloi nvQy>x>n<xmv5) Aeschylus memorat5). 
Et suo jure Schlichtcgrollius') profert, vocabula germanica schildern, Schilderung, Schildcrei pro 
beschreiben oder darstellen, Gemälde etc., declarare, antiquissimos Germanos fortassc nullam ha- 
biussc imaginem, migi in scutis. Ex quo intelligitur, non solum Graccos et Romanos, sed ctiam 

Germanos scutis variis figuris exstructis usos esse. Sed omniiun pracstantissima artificiosissimaque 
scuta sunt Achillis ct Herculis, quorum alterius Homerus, altcrius Hcsiodus meutionem facit.

Jam vero forsitan interroget aliquis: Quis cst, qui carmen, quod inscribitur scutum Her­
culis, quod vulgo llesiodo attribuitur, composuit? Utrum carmen, scutum Achillis aut scutum 

Herculis, prius panctum est? Quac forma scutorum erat, ovata aut rotunda? Qua ratione sin- 
gulac figurae et quo scuti loco collocatae erant?

Quis carmen, quod inscribitur scutum Herculis, fecerit, hoc loco exponere, quum longum

’) Aesoh. in a l Irti Qi'jßag v. 434, 
s) Aesch. ib. v. 469. 
s) Aesch. ib. v. 400 sqq.
*) Uebcr den Schild des Hercules nach der Beschreibung des Hcsiodus, Gotha 1738,
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est, tum ad explicationcm mcara non pert'net. Stesichorus, item Apol’ouius Rliodius, Megadidcs, 
Apollodorus, Athenaeas, grammatici Gracci Hesiodum hujus carminis ąuetorem esse putant, Avi- 
stoplianes Byzantius, '^Pausanius, Longinus, Enstathius aliique alii hoc carmen tribuunt. Sed nihil 
certi de hac re dici pctest.2)

Quo tempore Homerus, quo Hesiodus vixerit, non satis constat. Xenophanes Eleata, Po- 
sidonius, Joannes Antiochenus (Malała) grammaticique Alexandriui Hesiodum Homero natu mino­
rem esse affirmant; Ephorus vero primus et qui eum secuti sunt Philostratus, L Attius, Marmor 
Parium eum majorem esse contendunt; Herodotus (II. 53), Euthymenes in Chronieis, Arehemaclius 
in tertio Euboicorum (v. Clem. Alex. »Strom. I. p. 230. Sylb.) eum Homero aequalem fuisse vin- 
dic.int. Praetermissis iis quae Marekscheffelius, Thierschius, Goettlingius aliique optime de seliola 
Homeriea et Hesiodia disputaverunt, pro certo habetur, Hesiodum post Homerum vixisse, id quod 
comparatione carminis, cui nomen est „Scuto Herculis“, cum Homeri descriptione scuti Achillis 
liquet. Kam fere ubique patet, Hesiodum ingenuose quidem scuti Herculis descriptionem compo- 
suisse, sed Homerum esse imitatum. Poesis enim genus, quo Hesiodus utitur, non solum a geliere 

epico Homeri abhorret vergitque ad genus didacticum, sed etiain res prop oris saeculi, mores de- 
pravatos, reges degeneratos atque corruptos (dwQoyayoi) nobis Hesiodus descripsit, quae res Ho- 
meri alienae sunt aetate. Ex quo intelllgi potest, et eos errare, qui Marmor Parium sequentes 
Hesiodum Homero natu majorem, et eos, qui eum Homeri aequalem esse contendunt. Cui rei 
Wolfius (prolegg. p. XLII) assentitur h'sce verbis: „Theogonia autem et Scutum Herculis et 
maxima pars eorum, quorum brevia fragmenta supersunt, Homerum toto lere saecul# subsequun- 
tur. Hujus rei argumento est, quod in iis plures notiones novae exstant et imitationes locorum 
Homericorum, imprimis terrarum et populorum auetior et explicatior notitia"3).

Jam yero nonnulla de scuti et Achillis et Herculis d.cenda mihi v'.deor forma, de qua 

alii alia protulerunt. Primus omnium, qui de hoc carmine bene meriti sunt, Schliclitegrollius 1. c. 
Herculis scuti formam ovatam fuisse putat; sed hoc non satis diserte ostendit. Deitersius iis as­
sentitur, qui formam scuti rotundam fuisse dicunt. Liceat mihi ejus ipsius verba afferre: „Kam 
quam omnino rotunda clipeorum forma apud Graeccs seinper fuerit usitatissima, quam qui relin- 
quere vellet, hoc diserte indicare deberet: tum maxime Homerus, a quo totam hanc armorum enu- 
merationem sumpsit noster, rotundog tantum novit clipeos.“ ‘) Quamquam suo jure Deitersius ro­
tundam clipeorum formam omnino usitatissimam fuisse indicat, tarnen mea quidem sententia, si 
Homero rotundos tantum uotos fuisse clipeos putat, graviter errat. Nam Jl. XVI. 803 et aliis loc's 
legitur damę rsęfuóeaaa, quod ephiteton minime convenit formae rotundac, Tt^uotig, cujus radix 

vtQiia, est „terminatus, finitus, id quod terminatur," In Hesiodi tyyu xai t̂ u'qcu v. 537 legitur:
xai mre saaaaiXac SQVfia %Qoóę iug cs xtXtvco, 
xXaivav re naXaxryv xai ttQfuotvTa xirma, 

quos versus Graevius hisce verbis vertit:

’) cfr. Aelian. v. h. 30.
s) cfr. etiam Goettlingii prolegg. ad Hesiodi carmina ed. 1843 pag. 58.
3) cfr. etiam J. H. Voss. Epist. myth. et Antisymb. I. p. 289, et Tkiersch, de Hesiodo 

in commentat. acad. Mouac. 1813. p. 20.
4) Deiters, de Hesiodia scuti Herculis descriptione. Bonnae 1858,



Et tune indue muniinentum corpor's, ut te jubeo, 
laenam möllern et talarem tunicam.

Teęfuóecg xitmv est igitur idem quod noSqoqg jftroiv, vestis ad pedes usque defluens. Ei 
Georgias Pasor in lexico ad Hesiodi opera xeQiuöevra explicat esse talarem, ad pedes usque de- 
missum. Cui Goettlingius quoque assentitur, qui de rsQfiiöevxa yirumi dicit: „Et quam postea 

dixerunt atavQav, a gvqw, quod ad pedes usque defluebat ita, ut et hie '/aomv iXxexixwvcov me- 
mineris, Non di versa videtur xaxmmxq fuisse apud rusticos Dores. cfr. Muellcri Dor. II. p. 41. et 
WeJckeri prolegg. ad Theognid. p. 35.“ Etiam Hom. Odyss. X(X. 212 inveniuntur verba nę- 

fttoevfa gmora, in quibus, quam dixi, vis inest. Jtaque reQjuoetg est longus („zu Ende gebend," 

Crusius lex. „langausreicheud" Vossius) damg xtQiudeaaa (Jl. XVI. 803) seutum longum, scutum 

ovatum. Scuti vero epitbeta diuptßQoxog (Jl. II. 389; XI. 32) et noSqvexqg (Jl. XV. 645) Eusta- 
tliius dvSgofxqxqg, i. e. scutum viri longitudinis interpretatur. Et scriptor, cujus brevia exstant 
scliolia in Homcrum, dicit ad Jl. II 389: daniSog dtupißQoxqg: r7j$ navmxoSev rdv ßgorov, ö tan  

TOI' avJ-Qtonov, neqxexovaqg »izi axsvovaijg- dvdqonqxtat, ydo fyqmvro racę affmffiv oi na/.euoi. — 

lyrtaeus II. 23: iiqoovg re xvijfiag re xdxw xul oc'qva xai m/iovg damßog exQehjg ycufręi xaXvipd- 
fxevog. —• Jl, XV, 645, ubi legitur da.rlg n-oSqvexqg, Apollouius Sopbista sic interpretatur: nodq- 
vexia. ßaOela, wäre and xov avxevog ficXQt x<x>v ttoSmv SüxvtZalhu.

Sic permulti in Jliade loci inveniuntur, quibus clipeoruin forma oblonga significatur, Ita- 
que Botbius quuque ad Jl. VI, 117 annotat: „Descriptio aaniöog ducptßQoxqg, b. e. elypei, qui 
totum eorpus a cervice ad talos tegebat.“ Scutum vero, quod tarn longum est, ut totum eorpus 

legat, certe rotundum esse nequit. Accedit, quod antiquorum, quae exstant pleraeque, ut Martis 
et Minervae statuae scutis ornatae sunt ovatis, id quod Schlicbtegrollius I. c. p. 37 probat. He- 
roum scuta omnino ita constructa erant, ut to'.um eorpus tuerenlur. Quae si rotund« fuissent, ct 

propter magnitudinem, et propter gravitatem vcl pondus ad eorpus defendendum apta non fuis- 
seDt, quoniam propter latitudinem pugnatorem impedivissent, quominus se defenderet; sin vero 

ovata, apta ad eorpus tegendum erant. Nec vero impedit, quominus damg (Hom. Jl. III., 147.) 
ndvxog itaq (Voss, von wohlgerundeter Wölbung) et (Jl. V, 797) evxvxXog nominetur; nam non 
minus haet epitheta ad dtamSa ovatam, quam diufißQorog, drdoonqxijg, noSqvexqg, reę/zióeig spe- 
ctant. Ceterun: scutum et Acbiilis (Jl. XVIII, 478 sqq.) et Herculis non danie, sed adxog nomi- 
natur; adxog autem scutum est diversum ab damg et majus, ut supra demonstravimus, ovatum si= 
ve oblongum. Cfr. Crusius lex. ad Hom. s. v adxog; Pape lex. s. v. adxxog.

Etiam Vollbrecbtius annotat in prolegg. ad Xenopb. Anab. §. 7. Der Schild ist vorherr­
schend der grosse Ovalschild, der mit einem Riemen zum Umhiingen (xe'/.aiußv, Wergehäng) und 

einer Handhabe für die linke Hand des Trägers versehen war. Doch kommt auch der rnnde 
Schild vor, der ohne Wergehäng mit Ringen oder Handhaben für Arm und Hand versehen war.

Postquam igitur pro certo habemus, heroum scuta, imprimis Hercu/is, quod Hesiodus, et 
Acbiilis, quod Homerus descripsit, ovata fuisse, a'tera exstat diflicultas, quomodo singulae exstru- 
ctae fuerint in scuto figurae;' nam in rotundo scuto quomodo singulae formae distribntae fuissent 
haud magnum est discrimen, modo medii scuti figura descripta esset. Quae vero medii scuti sit 
figura, Homerus non designavit. Hesiodus autem, qui Homeri descriptionem iwitatus est, incipit 
hisce verbis:

■ v
’Ev i-ieaaoj Je dodxovxog tqv (fößog, (v. 141.)
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Qua re ductus non dubito, quin Homerus (Jl. v. 483-489) quoquc terram, coelum, mare, 
solem, lunam, stelias, primas fignras descriptas, priroam imaginem in medio scuto fictam designa- 
xi velit.

Jam vero quacritur, qua rationc ceteras figuras in scuto distributas esse poetac cogitave- 
rint, quam rem Homerus ne verbo quidem taDgit.

Utraque scutorum descriptione diligentissimc considerata, novem imagines compluribus fi- 
guris compositae mihi occurrerunt, una in medio scuto posita, octoque eam cingentes in hune 
tnodum:

Homer! sontl AohUlis imagines:
I, Terra, coelum, marc, sol, luna, stellae. 

vv. 484—489.

If. Urbs laeta. Nuptiae, convivia, saltationes 
ad tibiam et citharam, mulieres eas spe-

t ctantes, concio populi in foro, senatores 
jndicantes, praetoium justissimi judicis. 
vv. 490— 508.

IUI. Urbsobsessa, insidiae; mulieres, infantes, 
senes in muris stantcs; Mars et Pallas, 

gregttm cscdes; impetüs oppugnantium, 

Eiis, KvSoinoi, K fo  vv. 509—510.
W . A ger, aratores, quiblis in sulci fine homo 

properanter accedens poculum vini prue- 
bet. vv. 541—519.

V. Ager, messis, messores, rex seeptrum Iae- 
tus tenens, convivium paratur a famulis 
sub queren, vv. 550—5G0.

IVI. Vinea vitibus uvisque ornata fossaque 
circuiuclata et semita exstructa; puelh e 

et pueri uvas portantcs, cborus et iidium 

cantus. w . 561—572,

VII. Taurorüm grex in pascttum ad flumen 

situm festinantium; quattuor pastores cum 
novem canibus frustra taUrnm duobus 
ieonibus eripere student, vv. 573—58G,

VIII, Ovium greges candidarüm in vallc pa- 
sccntium, stabula, tsbernacula, crates, 
vv. 587 -589

Hesiodl scnt! Hercnlis imagines:
I. Draco, Eris, Jlęoito îę, IlaHwtyg, Tumul- 

tus, Terror, Homicidinm, Contentio, Tur­
ba, Parca, duodecim serpentes marginem 
explentes. vv. 144—1G7.

II. Pngua caprorum et leonura. w . 168— 177

III. Pu'na Lapitbarum et Centaurörüm, Mar- 
tis equi, Mars et Pallas, Pavor et Metus. 
w . 178—200.

IV. Deorum sfcllantium chorus, Apollo ciths- 
rizat, Musae canunt. vv. 201—206.

V. Portus cumSdc'phinibus et prscibös, iß 

cujus ripa piscator jaculum tenens sedef, 
vv. 207—215.

VI. Perseus festinans, ense armatus, in tergv 

caput Gorgo als, circum tempora Orei re- 
gis galeam portans, gravi caligine cir- 
cumdatus, quem Gorgoncs persequuntur, 
vv. 216—236.

VII. Urbs obsessa, civcs cum hostibus pügnan- 
tes, mulieres in muris clamaDtes, senes 
in portis supplicantcs, et Kijęeę et Parcae 

propter occisos pugnantes, U&Lirę, vv, 
236—270,

VIII. Urbs turrita cum septem portis, hoffiiues 
voluptatibus et choreis laeti, nuptiae, pu- 
erorum et puellarum cbori, cantus, ludi, 
saltationes ad citharam et tibiam, equi- 
tcs. vv. 270—280,
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IX. Juvenes gladio armati e t virgines coronis IX. Messis, aratores, messores, ludus ad ti- 
ornatae chorum duciuat; duo saltatores. biam, vindenaia, paignatores et luctatores,

vv. 590—605. venatio, ex curru dimicantes, praemium
victoris. vv. 286—313.

Si scuti cujusdam ovati superficiem, primam imaginem in media collocatam liueaque in 
formani scuti orae terminatam animo nobis finxerimus, spatium hac linea et ora scuti inclusum 
iuter octo imagiues, quae supersunt, aequabiliter distribuendum erit ita, ut oinnis imago et scuti 
oram et quam dixi liueain aequliter taugat ac diametros parva et primam et quiutam, magna 
et tertiana et septimam harum partium in duas partes aequaliter dividat. Prima imagine in 
medio scuto collocata, secundam in prima octo partium, tertiana in seqaaenti, quartaiaa in tertia 
vel erecto scuto iufima, quiutam iu quarta positam esse cogites. Nam Hesiodaaan a sinistra ad 
dextram progressuan singulas scuti ianagines descripsisse verisimillimum est. Haec recte disputata 
esse, paucis ostendaiai.

Hesiodus descriptioaaem urbis obsessae iucipit verbis (v. 236) »Isrl dt deivoToi xaoyvoic, 

ropyuoic, x-X.« quod Graevio probante verto: »Saapra saeva autem capita Gorgonum etc.« Capita 
vero Gorgoiaaam in antecedenti imagine describuntur. Ergo scio, quam poetae descriptione ductus 

septimo loco posui imaginem urbis obsessae scuti parte sinistra supra antecedentean dianaetro 
parva aequaliter divisam imaginem collocatam esse. Jmaginis vero laetae urbis descriptio, quae 
descriptionem obsessae urbis sequitur, iiacipit laisce verbis (v. 270): napä di evavoyoQ noXiq, 

avdpwv (i. e. juxta vero turrita urbs hommum). Jtaque imago hujus urbis juxta obsessae urbis 
imaginem ponenda est, Ex quo iaatelligitur, supras extaan septimam, juxta septimam vero octavam 
collocandam esse imaginem, quam erecto scuto, anagna diametros, ut supra dixi, aequaliter dividit. 
Post octavaaaa vero inaagiuena nonam, post nonaaaa, quaam priiaaa in aiaedio scuto posita sit, secun- 
daioa, post secundaaai tertiana etc. pouas.

Xam novem tantaaaaa imagines et in Hesiodi descriptione scuti Hercialis et Honaeri scuti 
Aclaillis inveni. Etiaaaa bac re Hesiodaaan Hoaneri descriptionem diligentissiiaae iiaaitataaaaa esse liquet.

Homerus de distribuendis figuris lailail profert; sed eodem modo, quo in scuto Herculis, 
singulas iiguras distribuere non dubito, quoniam Hesiodaas, Hoiaaeri descriptionis imitator tidissi- 
aaaus. descriptionem saaaaai sic instituit, ut Hoaaaeruaaa suaau instituisse intellexit, E t quaaaa pulchre 

hoc modo singulae scaatoruaaa figaarae dispositae saant! Erectis scutis in Hea'culis saamiaao et infiano 
seaato binas iiaaagines res quietas ac placidas, in aatroque vero latere binas expriaaaeaates res 
bellicas inveaainaus. Homerus auteaaa in utroque scaati latere aanaiaa tantum imaginem res belli— 
cas exhibentem descripsit; ceterae iiaaagines nobis ostendunt a-es quietas; Hesiodus in naedio seaato 
res terribiles laorrendasque, Homerus placidas jucundasque composuit. Hesiodus omnino quinque 
imagines rebus terribilibus, quattuor vero rebus placidis impletas, Homerus duas tantmn, quae 

res terribiles, septem vero, quae res placidas exhibent, descripsit. E t profecto, Hesiodus cum 
anajore gravitate, quam Homerus, qui quasi aetatem aurearn nobis proponit, res contemplari 
videtur, quasi alla quinta viveret aetate, de qua dicit: (śęya xa\ vv. 172 sqq.)

inur <oq>eO.ov syto neunroioi (/.ezeh'cu 
avdpaoif, a).X i} TioóaOe •0-aveZv y snsna ysvEO'IXcu' 
vvv yao dy yevoc, lorl oidypeov, xe.

2
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Jam vero ad ipsum comparandum scutum Herculis cum scuto Achillis transiturus sum. 
Comparatio autem duplex erit, cujus prima parte ostendam, unde Hesiodes descriptionem scuti 
Herculis duxerit, altera vero rem ipsam ita tractare mihi proposui, ut utriusque poetae ars 

atque ingenium appareant.

Index versuum et locorum Hesiodi scuti Herculis, qui ex Homeri
carminifous hausti sunt.

Scuti
w . 122—136: confer, cum

124: öevzepov ad ßcopz/m neęl ozz/fteooiv eÖvvs.

136: m a z i  A l i i  h p l f ą u p  x v v e i j v  e v z v x z o v  

e^ijxe.
145: eiinaXiv octooiaiv hvqI Xa(j,no(ievoLai 8e- 

dopxcóę.
146: zov m l oöovzcov fih  xXijzo ozó(ia Xevm 

'd-eövrwv XE.
147—150: similis descriptio invenitur

151—153: cfr.
155: b  8  o f i a d ó ę  ze qpó[3oę z  ä v d y o x z a o i i j  ze 

d e ö r je i .

156—159: ’Ev 8 ’>Eęi<;, h  dl Koóoifzoę b9v- 
veov, b  A oXoij Ktfę,

a X X o v  £wdr e x o v a a  v e o v z a z o v , a X X o v  a o v z o v ,  

a X X o v  z e & r t j w z a  m z a  ( l ó d o v  eXxe modoZiv.

164: zcöv m l odövzwv (ilv mvaxy neXev,

168—178: pugna aprorum et leonum hausta ex

191: nodwxeec, eazaaav Tmnoc
191—197 sumpti sunt ex
191—200: imagines Martis et Palladis.

193: nQvXeeoau xeXevwv,

Homeri
w . JI. 3, 330 sqq.; 11, 17 sqq.; 16, 130 sqq.; 

19, 369 sqq.
(Jl. 3, 332.
( 11, 19.

16, 133.
19, 371.

(Jl. 3, 333. ) y.oazX 8  h i irp&ifxio xvveyv ei!.
| 16, 137. j ZVKZOV 6■d-tjxev.
Jl. 19, 3 6 5 : .............zio de oi ooae

Xa[iizeo-{hjv, coę eL ze nvrioQ aeXac,'

Jl. 19, 365: zov m l odovza>v (ilv m vaxi) 
neXe,

Jl. 4, 439 sqq.
Jl. 1, 3; Od. 1, 162 sqq.; Od. 12, 45 sqq.

Od. 11, 612: vofilvai ze f id /a t ze, ovoi z 
dvSQOXzaaiai ze.

Jl. 18, 535—538: 'Ev 8  ’E qeq, b  de Kydoąioc, 

dpiXeOv, b  8  oXorj Kzjq, 
aXXov %(obv exovaa veovzazov, aXXov aovzov, 
aXXov ze&vTjüiza m za  (zo&ov eXxe noöoZiv.

Jl. 19, 365: zov m l oöovziov fxev mvaxy  

neXe,
Jl. 5, 78; 7, 256; 8, 378; 9, 413; 16, 823; 

Od. 11, 611 sqq.
Jl. 10, 569: tkjiot eazaoav coxvnoöet;.

Jl. 15, 119 sqq.
Jl. 4, 139: ujqoe de zovi; (ilv "Aęiję, zovc, dl 

yXavmhui; ’A ^ v i] .

Etiam aliis locis Mars et Pallas conjuncti 
sunt, sic Jl. 5, 430; 18, 516; 20, 358.

Jl. 15, 517: tjye^iova 1ZQvXeav.

öevzbqov ad ftwQTjm ueqI azzj- 
fleooiv eövve.
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Scuti

W. 195—196: . . napa [Ylpet] de /Jelpóę, re 
(t>oßoę re 

eoraoav.

196: noXefjov xaraÖvfievai dvöpäv 

197: /hoc, {HjyanjQ dyeXea] Tpiroyeveia 
197—200: formati sunt secundum 
200: tpvXomv aiv?jv 
201; ev (lecraep

201—206 sespondent in Universum
202: l^epoev xi&dpi^ev
203: xQvaeirj <póo(uyyi

207: ev öl X[iTjv evoQixoę

207—215 similes sunt
227 cfr.

216—236: cfr. Pausan. V, 18, 1: »ai öl aöeX- 
qpat MeÖovoi)Q exovaai nrepa Ilepaea 

elo'i öuoxovaai- to öl ovo^a r<p ITep- 
otl yeypanrai fiovtp.« Cfr. etiam Paus. 
I, 23, 8: »xal Mvpcovoc; Ilepoea rö 
ec, Meöovaav epyov einyaoucvov.« 

233—236:
236—270: continent
239—240 fere idem exliibent ac
240: Kpafteeiv

241—248: cfr.

245: yijpäc, re /^efiapnev.

246—248: cfr.
248—270: cfr.
249 confr.
253: veovrarov 
270—313: cfr.

272—280: nuptiae celebrantur
274: tjyovro — xoXvq Ö1 vfievaioc, opwpet.

275: ai&ofxeviov öatöwv 
277—280: conferas cum 
286: a-QOTtjpê
287—300; cfr.

288: ßu&v Xrfiov.

Homeri

/w . Jl. 4, 139 sqq. (dpcre öl rovc, filv "Aptją, 
1 rovc, öl yXavxwiuc, 'A&rjvrj,

\ Z1el(ioc, r rjöl <2>ó(?oę, xal yEę>ię d^iorov 
I (j,EfiavZa,

l A qeoq döpoyövoio xaOLyvrjrrj erdprj re.

Jl. 3, 241: (läxVv xaraövfievai avöpwv.
Od. 3, 378: zftoę 'd-vyartjp xvölortj Tpiroyeveia. 
Jl. 5, 738 sqq. Palladis armatura.
Jl. 4, 15.; 4, 65 aliisque locis.
Jl. 18, 569: ev /leoooim.

Jl. 1, 603 sqq.; Jl. 18, 569—572.

Jl. 18, 570: ifieposv xiftapi^e.

Jl. 18, 569: cpóp/uyyi Xiyeiq.

Od. 4, 358; 9, 136: ev öl Xl̂ jv evopfioQ.
Jl. 21, 22 sqq.

Jl. Y. 845.

Haec fabuła Homero jam nota fuit, sed minus 
exculta.

Jl. 5, 739; 11, 36; 11, 32—137 conferatur. 
Jl. 18, 509—540.
Jl. 9, 529—532.

Jl. 18, 511: öianpafteetv.
Jl. 18, 514, 515.

Od. 24, 390: lne\ xard yijpac, e,(j,apyjev,
Jl. 18, 515.

Jl. 18, 535—538.
Jl. 12, 326; 23, 78.
Jl. 18, 536: veovrarov.

Jl. 18, 491—508.

Jl. 18, 491—496 nuptiae celebrantur.

Jl. 18, 493: ijyivEov — noXvc, <f v/ievaioc, 
opwpet.

Jl. 18, 492: öatöwv vnö Xa^noy.evdwv.
Jl. 18, 494—495.

Jl. 18, 542: dporijęec;.

Jl. 18, 541—549; 550—560; 561—572.
Jl. 18, 550: ßa&v Xr/iov.

2 *
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Scuti

vv. 288—289: /j(zo)v alx(t%Q otyiyoi

291: ev eXXEdävoioi deov
292: oi <5’ ETQx'ycov oZvac dpenävat; ev xeqoIv

8/0 VZEQ.
293: l v  z a X a p o Z ;  !<po p e v v  

294: ( le X a v e ę ß o z p v e ;

295: ß p iid -v /ze vo ;  o z a t p v X f j o i  

296: ev z a X a p o Z ;  etpdpevv  

298: a p y v p e z jo i  xd p u % i

319: "Hcpcuozoc, noizjoe odxo; fieya ze ozißa- 

p ö v  z e .

320: dpod(j.evoc, ziaXä(i%oi

322: eXxeXoc, dozepoxfj.
338: iSę einovo' ec, diypov eßijoazo dZa d-edwv.

Jn  Universum scuti descriptio conferatur

Homeri
vv. Jl. 18, 551: :tjiiiov oijsiaę dpenava; ev x«p- 

a\v sxovzEq.
Jl. 18, 553: ev eXXeddvoioi öeovzo.
(Jl. 18, 566: zpvyöipev.

} Jl. 18, 551: dpendva; ev xspcrlr exovzeq.
Jl. 18, 568: nXexzoi; ev zaXapoioi q>epov.
Jl. 18, 562: (ieXaveę d’ drd ßozpvet; ijoav.

Jl. 18, 561 : azaLftvXfjoi ßpiftovoav dXeotjv.

Jl. 18, 568: ev zaXapoZoi (pepov.

Jl. 18, 563: dpyvpeyai xdfii^i.
Jl. 18, 478: holel ["Hyaiozoc,] de npioziOza 

oaxo; [ieya ze ozißapov ze.
1 Jl. 3, 335 ) avzap eneiza oaxot; [isya ze 
( Jl. 16, 136 ) ozißapov ze.

/ Jl. 3, 338: siXezo d' äXxiiiov eyxjKt o ot na- 
1 Xd/ztjtpiv aptjpei.

]J1. 16, 139: eTXezo d’ aXxifia dovpa, za ol 
naXń/zyęiv dpijpei.

Jl. 14, 386: e'lxeXov dozeponrj.
Jl. 5, 837: t/ d° ec, diypov eßaive — e/z/ze- 

j j a v Z a  & e u .

cum Jl. 11, 15—46 et 18, 462—607.

Index versuum Hesiodi descriptionis scuti Herculis, <jui in ea ipsa 
descriptione siniiles inyeniuntnr.

146 =  164.

147 =  236.

150 =  163.

161 =  168. 

168—169 =

146: zov xa\ odovztav fi h  mXijzo ozófza Xevxd ’Q-eovztov.
164: ziöv xal odövzwv (zev xavax?} neXev evze (zäxoizo —

147: deiviSv, dnXqziov, etil de ßXoovpoio (zezdmov
deivij "Epię xe. (Conjunge hos versus cum v. 146.)

236: dypia depxofzevu> xe.

150: ozlvec, dvzißujv aoXefzov /hoc, viel tpepoiev.
163: orizivEt; avzißizjv noXefzov A idę vlsi qpepoiev.

161: ev §  oqptW xe<paXa\ dsivcov eoav, ovzi qpazsiwv,
168: ev dk oviöv dyeXai x^ovviov eoav rjde Xeovziov.

176—177. 168—169: ev dl oviöv dyeXai eoav ijde Xeövziov
ec, crqpsas depxofzeviov, xozeovziov ■& iefzeviov ze. 

176—177: zo\ d° ezi fläXXov eyeipea&rp, xozeovze gdxefftfcu, 
dfięózepoi, x^°vvać ze ove; xaP0Jt01 re Xeovzeq.
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231 =  233 =  236.

241 =  251 =  306.

261 : 

277: 

279: 

282:

293:

295:

297:

299 =

411. 261 
411

284. 277: 
284

348. 279 
348

283 =  299.

: 296. 293 
296:

298. 295: 
298 

213. 297
313:

282 283
2 2 •

2 3 1 : .......................enl de y_XovQOv ddapiawoę.

2 3 3 : .......................enl de ^oivtjOL dgaxovri.

2 3 6 : .......................enl de deivoioi xaęr/voię.

2 4 1 : .............................dfjQLv %yovreę.

251: dfjQiv lyov x'e.

306: dtfpiv eyov xe.

näaai <f dfitp evl ę <•)t\ uayjl v <)t>uxiuav eftevTO. 

eoav[iev(ac, de oi au<p\ (Jayyp' dyifieZav 'eftevro.

noó off' exiov. xt.

; ntyóaff exiov. xe.

................ neyl de aęioiv ayvvro rpyid.

................ nepl de acpiatv dyvvro tjyui.

282: tol ye (ilv av nai\ovzec, vn ÓQxq&(i(p aoidfj,
283: toi ye piiv av yeXdcovteg’ vn avXtjTtjQi $  exaOTOQ xe.

299: tol ye piev av nai^orzeę vn avXtjTfjQi exaazoq.

oi Ó'1 a v f  eę za?.d(jovę eyóyEW x'e. 
oi d1 a v f  eę TaXó.QOvę eęóyew.

ß()L&o(ievo)v qpi'iXXoicn xal ayyvyerjc, ekixeaaiv. 
aeiófiewoę tpvXXoioi xal dęyyęerjcn xä(.iai,i.

XQvaeoQ jyv, xXvt<\ eęya netyópooroę IhpaioTOio.

XyvoeioQ, xXvtd epya neęi<pęovoę ' Hyaicrzoio.

299: tol ye pilv av naHiovTeę vn avXrjTrpii exaOTOQ.
282 , ,r 
-g-: rot ye piev av naięorreę

283 c ) i. ~ o ct~2~ : .......................................... vn avkvTrjyi o exaaroę.

His indicibus perspectis, si versus ex Homeri operibus haustos eonsideraverimus, si 
comparationem illorum versuum, qui aut iidem sunt, aut ex compluribus versibus conscripti 
appareut, instituerimus, si repetitiones iueptas *) speetaverimus eaque quae suo loco posita non 
sunt contemplati fuerimus 2), perfacile intelligetur haue scuti Herculis descriptionem et complu­
ribus recensionibus et insertis multis rersibus spuriis corruptissimam esse. Jam vero res postu­
lat, priusquam ad comparationem cum scuti Achillis descriptioue accuratius accedam, ut ejiciendis 
versibus spuriis atque restituendis lectionibus genuinis descriptionem scuti Herculis in pristinum, 
scilicet quem poeta ei dedit statum, restituam. Sed id vetat tum exiguum ad hunc laborem 
concessum tempus, tum hoc quaestionis spatium excederet.

Jtaque ubi corruptiones majoris momenti suspicor, comparationem non tarn acute, quam 
ceteris locis instituam, ne, quae alii peccaverint, in culpam vertere videar poetae. Quam cor-

>) vv. 148 et 156; 294 et 300 etc. 
2) v. 321. naXXev aó.xoę. 149—150.
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rupta vero haee scuti Herculis descriptio sit, jam Sehlichtegrollius, Heinrichius, Hermannus, 
Muellerus, Lehrsius, Hartmannus, Deitersius, alii ostenderunt.

Jam vero ad alteram eomparationis partem accedam.
Hercules Cycno, Martis filio, et Marti ipsi occurrens, cum illis certare decrevit. Celeriter 

igitur sibi induit arma, quae poeta ordine describit, praecipue vero copiosissimeque scutum. Tali 

modo scuti descriptionem sequentes, instantis pugnae fere obliviscimur, id quod in culpam poetae 
verto. Multo melius Homerus, qui nos in Vulcanis quasi inducit officinam, ut ipsi praesentes 
videamus, quomodo opifex scutum fabrieet. Officinam urentem, colles modo fortius modo lenius 
flantes, quasi spectamus. Pedeteutim scutum nasci sentimus inter mauus divini fabri. Hesiodus 

contra, aut quisquis ille conscriptor carminis est, jam paratum scutum minus artificiose in singu- 

las partes dividit, quas singulatim nobis proponit ■).
Quod ad scuti planitiei descriptionem adtinet, quam distincte Homerus nobis eam pro­

ponit! Dicit (vv. 478—480).

HoLEi de JięwriGza odxoO peya re o'rtßapov rs 
nävroQi dcudäXXaiv, izepl <f dvrvya ßaX?-e tpaeivr/Q, 

rptnXaxa, paęuaębp', ex d> vpyvpeov zeXaptova.

Tluvtcl $ O.Q avrov eo'av oaxeot; nriyec,.

Scutum triplici margine circumdedit Vulcanus; in margine vero posuit argenteum tela- 
monem; scuti tabulata sunt quintuplicia; omne tabulatum videri non posse, sed summum tan­
tum, manifestum est; triplex vero margo ita formatus erat, ut, quum alius alio plus promi- 

neret sed partim eum tegeret, omne marginis tabulatum esset perspicuum.
Hesiodi scuti marginis descriptionem si contulerimus cum Homeri, perfacile nobis erit 

in aperto, eam perobscuram esse. Quis enim est, qui acute et distincte hos Hesiodi versus 

explicet (v. 141 sqq.)

17di per yaQ xvxXtp vuävip, Xevxip r eXeqxxvTi, 
rjXexrpci) $  vnoXapirh; erjv, ypvotp rs qxxstvtp 
Xapmöpevov xvavov di dtd nTtiyec, rjXvfkavzo,

quum et desciptio et verba ipsa obscuritate obruta sint? 2) Meum non est, koc loco singula 
verba explicare, de quibus multi multa scripserunt. Sin autem ad scuti marginem respicio, eum 
omnino ex quattuor tabulatis constare liquet. Homerus quidem tria tantum affert; sed Hesio­
dus, qui ubique descriptionem augere et amplificare studet, non solum ad Achillis scuti margi­

nem unum tabulatum adjicit, sed etiam, qua ex materia tabulata sint fabricata, adjungit. Neque 
vero, ut nonnulli, putes, scuti margini, ut operi vermiculato, vi’xavov, eXecpavra, yXexipov, ypvoov 

glutinis ope inserta fuisse, quam meam explieationem etiam poeta verbis iz&v p h  ydiy xvxXtp 
. . . et/v probat. Nec vero minus obscura sunt verba xvavov de dta •Ttrvyec, r[},r[Xav~o. Per

‘) Memineris Schilleri nostri poematis, quod inscribitur: »Der Kampf mit dem Drachen.« 
Schillerus draconis imaginem, quam ex charta paravit, nobis proponit; quum pugnandi 
hora instat, protiuus eques monstrum aggreditur, ne exspectatio languescat.

2) cfr. Goettling. ad h. 1. — Heinrich, scut. Here. — Welcker. Zeitschr. f. Gesch. d. 
alt. Kunst I. p. 553. — Mueller. Zeitschr. für Alterth. 1834. No. 110. — Heyn. 
Comment. Soc. sc. T. I. p. 111. Buttmann. Mytkol. II. p. 346 sqq.
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quam enim rem duetae erant ceruleae laminae? Per scutum ipsum, an inter singula marginis 

tabulata? Equidem eas inter singulas marginis partes ductas esse puto.
Quae si contemplatus fueris, Homeri descriptionem scuti marginis multo et elaritate et 

venustate Hesiodi superare persuasum habebis.
Ad singularum scutorum imaginum comparationem si accedimus, duae nobis res consi- 

derandae sunt; primum enim comparandae sunt figurae, quas et Homerus et Hesiodus descripsit, 
deinde, quas uterque proprias exhibet. Jmagines vero, quas et Homerus et Hesiodus descripsit, 

sunt bae:

I.
II.

III.
IV. 
V.

VI.

VII. 
VIII.

IX.

Urbs la e ta ................................  . . . .

Urbs o b se ssa ......................................................
A r a t o r e s ...........................................................
M e s s i s ........................................... .....

V in d e m ia ...........................................................
( taurorum et l e o n u m ......................

Pugna l .
I aprorum et leo n u m ...........................

Juvenum et virginum chorus; saltatores . .
Eris cum figuris adjunctis................................
Oceanus .................................................................

Homeri versus:

480—508.

509—540.
541—549.

550—560.

561—572.
578—586.

590—605.
535—540.
606—607.

Hesiodi versus

270—286.
236—270.

286—288.
288—291.
292—301.

168— 177.
278—286.
147—167.
314—318.

Homerus exhibet proprias imagines:
I. Coelurn, terrain, mare etc.............................................. Jl. XVIII, vv.

II. Ovium greges, erates etc.................................................  ibid. vv.

Hesiodus exhibet proprias imagines:
I. Imaginem medio in scuto p o s i t a m ...................................................vv.

II. Pugnam Lapitharum et C e n ta u ro ru m ..............................................vv.
III. Deorum saltantium chorum .................................................................... vv.

IV. Portum cum delphinibus, piscibus, p is c a to re ...................................... vv.
V. Perseum fes tin a n te m ............................................................................. vv.

483—489.
587—589.

144—167.
178—200.

201—206.
207—215.
216—236.

Hesiodum saepe Homeri scuti Achillis descriptionis imagines confudisse in describendo 
scuto Herculis jam intellexeris. Sic singula lineamenta imaginis, quae messem exprimit, sumpsit 
ex Achillis scuti imaginibus aratoruni, messis, vindemiae; quam imaginem in medio Herculis 
scuto collocavi, composuisse videtur ex Homeri singulis partibus urbis obsessae; imaginem urbis 
voluptatibus laetae ex Homeri eadem descriptione et imagine juvenum et virginum saltantium 
composuit. Sed videamus singula.

Similium imaginum prima est descriptio urbis variis voluptatibus laetae.

Uterque poeta nobis proponit imaginem venustissimam; sed Homerus multo distinctius 
descripsit res, ut imago nobis occurrat perlucidior. Adjicit saltationi mulieres, quae, quod usu 
venit, chorum adspectant. Cum nuptiis et voluptatibus diversi generis judices litem dirimentes 

conjungit. E t id quidem suo jure; nam gaudia voluptatesque non solum indicant pacem, sed 
praecipue judices aequis legibus judicantes. Jtaque duo auri talenta deposita sunt praemium 
judicis, qui justissimum judicium ferat. E t quamquam descriptio omnino obscuritate libera non
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esse videtur, quia primum judices in lapidibus asciatis sedere, deinde vero, sceptro a praeconibus 
accepto, surgere invicemque judicium ferre dicuiitur, id quod imaginis naturae obstare videtur, 
tarnen illud ex poetae imaginandi vi processisse habendum est.

Hesiodus hujus imaginis universam descriptionem non solum ex hac Homeri descriptione 

hausit, sed etiam cum iis, quae Homerus vv. 590—605 profert, conjunxit. Qua de causa ejus 
descriptio obscuritate quadam cumulata est, id quod quidem non tarn in culpam poetae vertam, 
quam eorum, qui, quod hoc loco patet, recensionem curarunt. Extra urbis portas juvenes quo- 
que equis vehentes conspiciuntur, id quod ab Homeri descriptione alienum est. Sed non habeo, 

cur poetam ob hoc additamentum reprehendam, quoniam equorum fatigatio aliena non est a 

rebus pacis. Neque vero poeta judices judicantes affert, quod quidem cum deseriptionis detri- 

mentro omisit.
Si ad versus sequentes (286—313) respicimus, utrum ad eandern, quam poeta modo 

descripsit imaginem spectent, necne, certatur. Res deseriptionis antecedentis uberiores sunt, 
quam ut, quae sequuntur, nisi imaginem ingentis magnitudinis fuisse arbitramur, cum iis con- 
jungamus. Jllas enim propriam imaginem implere intelligendum est sumptum ex diversis Homeri 
descriptionibus, ut jam antea ostendi. Sed mihi quidem minime placet singularum partium 
compositio. Quam magnam enim imaginem tibi finges, in qua omnes, quae ad agriculturam per­
tinent res conjunctae cum magnis agris et vineis, praeterea saltationes ac ludi, luctatio {aäXrj), 
pugilatus (rev'/fic/.'/'), venationes, equites de praemio certantes, curruum certameu, tripus, qui 
praemium sit victoris, collocata sint ? Quae imago leetori certe obscura apparet. Homeri 

descriptio hic quoque, ut fere ubique, simplicitate praestat. Agricolae arant; in sulci finibus 
homo quidam iis poculum vini praebet; illi deinde se vertunt, ut novum sulcum incipiant. Post 
aratrum vero ager denigratus apparet. Quam simpliciter haec descripta sunt! Jam quum multi 

alii, tum Schlichtegrollius explicare studuerunt, quomodo ager denigratus ab artifice auro possit 
effingi. Mihi dubium non est, quin sulci auro expressi ita positi fuerint, ut ex transverso eos 
conspicientibus denigrati apparerent, id quod usu venire notum est.

Neque minus perspicue distincteque Homerus messem nobis proponit. Postquam maxima 
cum simplicitate omnia, quae ad messem pertinent, descripsit, aptissime adjecit:

..........................ßaoiXevt; d5 ev rolcn auonij

o’k^’ktqov tyj<>v katf/xsi In oyuov yrj&öavvoc,

Rex, quod messis tarn über sit, gaudet; tacitus inter messores moratur; gaudium est tarn 
magnum, animus tarn gratus, ut verbis exprimere non possit, quae animo sentit. ‘) Famuli 

vero sub sancta quercu sacro facto coenam parant.
Jam vero poeta ad vineum describentum transit. Ubique ars et ingenium patent. 

Vinea est aurea, adminicula vinaria argentea, uvae sunt fuscae, fossa vineam circumdans 
est caerulea, sceptrum est stanneum. Talibus epithetis cum singulis nominibus conjunctis, pul- 
cherrima oritur imago, variis coloribus ornata. Pueri et virgines tudentes, jocantes et saltantes, 
quos citharista praecedit, uvas portant. Obscuritas, quae in verbis

1) Baoikeyę dominus agri est; sui sunt agri, suae sunt fruges, quae, ex agricultura 
paratae, illo tempore regum divitae erant.
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roicnv if Iv (jtoooioi izaię qpóęyuyyi 7-iyeiy 
ifieooiiv xi&api^e • Xivov & iwo xaXov äeidev

7.shtaXey (piovfj' to\ ö b ................................

.......................................itoal ox<xij)ovTsę enovro.

sita esse videtur, evaneseet, si sv ueaaoiai ad primam puerorum et virginum seriem speetare 
cogitamus. Omnes enim citharistam circumdare studebant ita, ut non solum eum sequerentur, 
sed etiam in utraque citliaristae parte essent. — Hesiodus non solum ex his tribus imaginibus 

unam tantum composuit, sed etiam luctationes, pugilatus, veuationes, equites certantes, eurruum 
certamen adjecit. Praeterea singulas res tarn uegligenter, sine ulla conjunctione descripsit, 
ut imago nimis cumulata perobseuraque appareat.

Sed ad imaginem pergamus, qua pugna ad urbem obsessam describitur. Homerus qui- 
dem res multo copiosius enarravit, sed Hesiodus eas melius descripsit. Nam haud facile tibi 
imaginem fingas, in qua omnes quas Homerus descripsit res compositae sint. Jlle enim quae res 
non uni temporis puncto conveniunt, contulit. Duo exercitus oppugnant urbem; oppugnantes, 

nisi sibi thesauri dentur, se urbem vastaturos esse minantur. Quomodo artifex talem conditionem 
exprimere potest? Equidem nescio. Sed libentissime concedam, poetam animo solo eam finxisse, 

ut yv. 498—503, 566 etc.; sed sequens quoque descriptio ab artifi.ee exprimi non potest. Home­
rus enim narrat, obsessos insidias bostibus parasse; deinde hostes progressos esse in locum ad 
expugnandum aptiorem, ubi greges exspectavissent. Tum greges ducibus duobus pastoribus
adrentasse. Quos hostes quum vidissent cum gregibus interfecisse; tum obsessos eos aggressos 
esse. Denique Eridem, Kvtioiuöi^ Kijęa proelio interfuisse. — Quis est, qui talia imagine expri- 
tam? Nemo, ni fallor. Itaque hunc locum testem locupletissimum esse, quam verum sit illud 
Horatii (ars. poet. v. 350): »Quandoque bonus dormitat Homerus«, constat.

Hesiodus has res perlucidius descripsit; sedtamen ejus descriptio non iis, quae imaginis 

naturae obstent, vacat. Sic haud facile exprimere possis, quae (vv. 252—257) ad Kyęaę, 
spectant. Quae de Parcis dicuntur, própria est significatio, neque vero ad Kijęaę pertinent, ut 
Parcas et Kyoaq easdem esse intelligas. Kyoec enim sanguinis bibendi cupidae, necem vel mor­
tem violentem afferunt; Parcae vero quum de ceteris hominum sortibus, tum de morte decernunt. 
Itaque Kyęaę, et Parcas quodvis mortis genus, '/iyh'ia vero et prosternentium et prostratorum et 
occisorum vultus distortos significare apparet. Descriptionis Aylvoi; omnino, quum res facti- 
diosae describantur, nos taedet. Melius et convenientius Ovidius metam. II, 768 sqq.:

(Minerva) videt intus edentem 
Yipereas carnes, vitiorum alimenta suorum,
Invidiam; visaque oculos a v e r t i t ................

v. 775. Pallor in ore (Invidiae) sedet, macies in corpore toto;
Nusquam recta acies; livent rubigine dentes;
Pectora feile virent; lingua est suffusa veneno;
Risus abest, nisi quem visi movere dolores.

Hujus universae imaginis descriptio duplex est; prima enim pars exhibet illas res, quae 
ex Homeri descriptione sumptae sunt, altera, quae ex poetae ipsius ingenio fluxerunt. Nam

3
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Parcarum et Homerus mentionem non facit. Sed vereor, ne multis proelii numinibus

allatis proelium ipsum nimis recedat. Ceterum Hesiodi descriptionem Homeri praeferam.
Sequitur, ut de pugna taurorum et leonum, quam Homerus, et de pugua aprorum et 

leonum, quam Hesiodus descripsit, pauca dicam. Unde Hesiodus haue descriptionem duxerit, 
jam supra ostendi. Ad Homerum, quem etiam hac in re Hesiodus praecipue imitatus est, primum 
respiciendum. Poeta in medias res nos inducit. Taurorum gregem, ubi primum in loea
pascua contendit, duo sunt agressi leones; jam taurum lacerant; quattuor pastores novem canes 
concitantes, canes latrantes, sed non aggredientes leones taurum conservari non posse probant. 
Omnia breviter, sed ita descripta sunt, ut imago existat pulcherrima. Poeta, ut varios taurorum 
colores designet, tauros ex auro et stanno formatos esse dixit; loca pascua ad flumen spectant; 
flumen arundine circumdatum est; pastores aurei conspiciuntur; ut breviter dicam, omni signi- 

ficationi aptum est adjectum epitheton.
Multo uegligentius Hesiodus pugnam aprorum et leonum descripsit. Nusquam enim 

metallorum, ex quibus imago sit constructa, mentionem facit. Ceterum, ut Homerus, nos in 
medias res rapit. Jam leo et duo apri prostrati sunt; tum et apri et leones, militum morę, 
instructa acie (v. 170) denuo pugnaturi sunt. Sed Homerus descriptionem pugnae taurorum et 
leonum, quia ubique genus metallorum, ex quibus singulae figurae constructae sint, additis 

epithetis aptis, adjecit, multo distinctiorem praebet.
Qua re confecta ad imaginem, qua Homerus chorum (w . 590—605) descripsit, transea- 

mus. Chorus simulacrum est chori, quem Daedalus, quum apud Minoem, celeberrimum illum 

regem Cretensium, esset, Ariadnae, ejus filiae, instituit. Induti sunt linteo tenui juvenes, virgines 
vestibus textis adspersisque oleis odoratis. Yirginibus sunt coronae pulchrae, aurei gladii 

juvenibus cum telamonibus argenteis exstructi. Turba vero hominum saltantes circumdat eosque 
admiratur. Tali modo Homerus nobis imaginem simplicissimam, sed venustissimam proposuit. 
Quod ad Hesiodi saltationis descriptionem adtinet, quam cum descriptione urbis variis volupta- 

tibus laetae conjunxit, quae supra (pag. 20) dixi, conferantur.
Si ad Hesiodi versus 147—167 respicimus, non universam ab Homero descriptam ima­

ginem invenimus, cum qua illam imaginem comparemus, nisi Eridis et K'r'ooc, descriptionem 

attulerimus (vv. 535—540). Sed has res jam antea (vv. 249—270) attigit, quo loco, quae 
Homerus vv. 534—540 descripsit, imitatus est. Itaque hanc Hesiodi descriptionem solam consi- 

deremus. Quam unde poeta duxerit, jam pag. 12 sqq. contuli. In imagine, quam in medio 
scuto fuisse dicit, draconis simulacrum erat. Ille caput in terga retorsum habuit. *) Supra 
ejus frontem minacem erat Eris homines ad pugnam inflammans. Hactenus imaginis descriptio 

patet; sed poeta pergit:

fłfptę], oyerMtj, tj (>a voov re xccl Ix (pp Iwę aXvvzo qxoziöv, 
oizivsq avzißhjv noXefiov /hoc, vii (pepoier.

Poeta his versibus dicit, Erida eos mente atque animo privare, qui cum Hercule pugnaturi 
essent. Sed nusquam inveni, Erida aliquem a pugna retrahere; semper autem ad pugnandum

>) cfr. Orid. metam. III, 68:
»Ille (serpens) dolore ferox caput in sua terga retorsit.«
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inflammat, quod etiam Deitersius 1. c. recte monuit et Homerus quum aliis locis tum Jl. XI, 
11 sqq. probat hisce verbis:

ev-d-a ar&a tjvae &ed [vE(nę] \xeya re, deivoe re 

oq{H\ Ayaiolo'iv de (ieya o&evoc «pjlaX’ exacrup 
xapdiy, dXXr^rov xoXefii'^eiv yde (j-axeoftai.

Et jam v. 148 poeta Erida ad pugnandum incitantem dixit (y.oovooovoa xXovov dvÖQi5v). Qua 
re commotus versus 149—154 spurios esse puto, quia vv. 149—150 versui 148 repugnaut, vv. 

150 et 163 iidem sunt, vv. 151—153 vero ad Homeri versus Jl. I, 3. Od. I. 161 sqq. XII, 
45 sqq. formati videntur. Poeta imagini Tumultum, Terrorem, Homicidium adjecit. Interro- 
gatur, quonam loco illas figuras positas esse cogites. Poeta quidem bac de re tacuit; equidem 
eas cum Eride comites conjungi eum voluisse persuasum habeo. Versus sequentes (156—160) 
certe spurii sunt. Nam primum iterum poeta mentionem facit Eridis, quamquani eam jam 

v. 148 descripsit; deinde quia, quod ad K i j ę a  spectat, ex Homeri imagine urbis obsessae 
(vv. 535—540) sumtum esse patet; tum vero hi versus, quoniam rerum nexus conservatur, 

optime expungi possunt. Etiam duodecim serpentes imago continet, quos Schlichtegrollius in 
ejus margine ita esse ponendos arbitratur, ut ceterae figurae ab iis circumdentur. Poeta, quo 
loco collocandi sint, non attulit; itaque, ut imago quam pulcherrima existat, Schlichte- 
grollio assentior.

Reliquum est, ut de versibus 164—165:

rcov xa\ odovnov fiev yavayjj neXev, evre (läyoiro 

AfiipiTQvan'iddijira de daiero &av(iara eyya.

pauca dicam.
Sunt qui poetam hos versus ex imaginandi arte scripsisse intelligant, id quod minime 

placet. Nam poeta ipse rem miram esse intellexisse videtur, quapropter addit: ra dl daiero 
IJav(mrd ą>ya. Deutes fortasse erant mobiles, ut vibrando scuto striderent. Quae sententia 
verbis evre f/b/oiro Auq,i-(>vio>>iad/<c; probatur; obstant vero illa verba, si poeta artificem 
serpentes ad naturam tarn accomodatos, ut visi sint stridentes, finxisse dicit.

Quibus expositis facile intelligitur, hanc imaginem obscuritate non carere. Sed hactenus.
E t Homerus scutum Achillis, et Hesiodus scutum Herculis Oceani simulacro circum- 

datum fuisse dicit; sed magnum inter descriptiones discrimen est.

Uterque poeta quo loco Oceani imago posita sit, designavit. Erat enim inter scuti 
marginem et figuras descriptas, qua in re interpretes quoque consentiunt. Hesiodus vero, sive 
mavis, aliquis censor, addidit imagini olores, quorum alii canentes evolaturi sunt, alii summa 
in aqua nant. Etiam pisces celeriter natantes adjecit, quos Jupiter ipse admiratur. Sic enim 

scutum confectum splendidissimisque figuris ornatum conspicimus. Si hanc Hesiodi descriptionem 
cum Homeri eontulerimus, dubium non erit, Hesiodum Oceani imaginem haud inepte his, quas 
attuli, figuris exornasse; nam tali imagine scutum Oceano quasi corona includitur. Sed 

descriptio olorum et piscium jejuna apparet; nam nusquam, ex quibus metallis singulae figurae 
constructae sint, poeta affert, quorum Homerus fere ubique mentionem facit.
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Restat, ut de imaginibus, quas et Homerus et Hesiodus proprias secutus est, pauca 

dicam. l )
Sed longum est singulas harum imagiuum res explanare et breve huic disputationi 

concessam spatium excederet explicatio rerum saepissime perobscurarum Hesiodi descriptionis. 
Accedit quod lector attentus haud difficile intelligit, Hesiodum descriptionem suam nimis, 
pluribus rebus allatis, cumulasse, Homerum contra omnia placide, perlucide simpliciterque 

descripsisse.

*) cfr. pag. 17.
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. . ^ üoidänm^ v

Książnica  
Kopernikańska  

r  w Toruniu

fur bie 3 eit

«ott .Oficrit 1867 bis ;©fłcrn £81» a.

A. fVI)t-orrfi?||tmg.
®ct in bcu nulem ßlaffen [feine 5>eränbc= 

runa im Seljrplan eingetreteu ift, fo folgt bcu 

fJiaumerfparnifitóegen nur ber Seriell über bic 
brei obern klaffen.

Tertia a,
DrbinariuS: <S d) u; ib t.

Tertia b.
Drbiuartu»: S z a fe r .

®ell bie SfnfteUnug eine» §ilfślel;rer-j jut 
butdjgangigeu Sbe^nng ber Tertia nicfit erfolgte, 
bciĄlofj ba» £cbrer=SoBfegiurn im ^ntereffe ber 
Slnftalt audb obu2 SSermebrung ber Seljrfräfte, 
im 3>eutfdjeu, in ber lateiuifdjeu ijProfa 

uub in ber SJlatlfematif »erfmptoeife für ein 

3 abr bie Śłlaffe ju tycilen. Smburd) muffte bie 
£tunbenjal)l ber meiften Setjrcr gegen ben r>or= 
jährig en M;rplau benuebrt toerben.

J) Utligion 2 St. to. comb. mit Quarta, 
a) enaugelifdb: Sefen uub ©rfläven be»

9

s  *  k  ó  i  ii e

od Wielkanocy 1S67 do Wielkanocy 1S68.

A, Eozkład nauk.
Ponieważ w niższych klasach nie zaszli 

zmiana w planie naukowym, przeto umieszcza 
się dla oszczędzenia miejsca tylko wiadomość 
o trzech wyższych klasach.

Klasa III, wyższa.
Ordynaryusz: Schm id t .

Klasa 111. niższa.
Ordynariusz: Schaefe r .

Ponieważ obsadzenie miejsca nauczyciela 
pomocniczego celem zupełnego podziału KI. 
111. nie nastąpiło, postanowiło kolegium nau­

czycielskie w interesie zakładu i beż powięk­
szenia sil naukowych, w n i e m ie c k ie m ,  w 

p r o z i e  ł ac ińsk ie j  i w m a te m a ty c e  na 
próbę na rok jeden klasę podzielić. Przezto 

naturalnie liczba godzin większej części nau­

czycieli w porównania do przeszło rocznego 
planu powiększoną być musiała.

1) Religia 2 godz. tyg. w poi. z klas. 1Y. 

a dla ew an ie l ików .  Czyhano i objaśnia-
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9M l;a t, fobann ©rtlaruug be § 

jsmtert $anptftiicE$. Sieber uitb Sibelfpnidje 

untrbeu gelernt, ber Hatecfyilmu» würbe Wieben 

§olt. ©d^öufelb.

b) lieber bert fatljolifdjett bJleligionSsUnters 
ri$t faun teilt genauer 'Bericht gegeben Werben, 
ba Jperr SSicar SCubrgeieWtcj bereit» ©nbc ©ep= 
tember au3 ber 3InjMt fd;ieb unb fein SRaĄ= 
feiger erft am 13. g'ebruar biefeS 3al;re§ ben 

fMigion^Unterac^t übernahm, fo lange alfo 
feiner ertbeilt werben tonnte.

2) jfateimfd) JO St. W. a) Ißrofa 8 ©t. 
Dber = !£er tia: ©elefen würbe Caesar de bei. 
civili lib. 1 unb 2. ©rainmatif: Sie Sefire 
bom ©ebrcuclj ber Pronomina unb Slbjeclita 
nub 3)tobi uad) 2)ioiftfj|ig. SSö^entli^e ©jevcL 

tien ober ©jtemparalien, $u  ng.
U n t e r t e r t i a :  ©elefen Würbe Caesar 

de bello Gall. lib. 1, 2, 3. ©rammatif: Sie 
Seßre bom ©ebraud) ber ©afus unb Tempora. 
23öc[;cntlicf)e ©jercitien ober ©jtemporalia. 
©djäfer.

b) ©idjter 2 ©r. w. Sie ftlaffe bereinigt. 
2lu§geWafdte ©titcEe au» Ovid Metamorph. lib. 
1, 2, 3, 6 unb 10, 20 bi<3 30 JBerfe in ber 
©tuube. SSBöd̂ entlid) würben einige S3erfe gc= 
lernt. Sie Sel;re bom .gejameiic burdigenontmen. 
©cfyäfer.

3. (Srirrfjifd) 6 ©t. w. Settüre: Xenoph. 
Anabas. lib. 0, c. 4 bi3 lib. 7, c. 4 inet, 
©rainmatif: bie gor meidet; re mit ©infdjluß ber 
unregelmäßigen Skiba. Me 2 SBocfum ©jercit. 
ober ©jCmporalia. Sid;ter: 2 6 t. Homer. 
Odyss. lib. 2, uttb 3. ©japlieft.

4. Qeutfd) 2 . © t .  w. D b e r t e r t i a :

©elefen würben ©d;iffer3 cultur^ifforifd^e ©e= 

bidde unb fein Seil. Hebungen im Siśponircn 

unb Seflamiren. Qm galjre 12 SCuffä̂ e, 
21 reitbt.

U n t e r t e r t i a :  Setture au3 ber obern 

©tufe beś beutfebeu Sefebu.c^ bon M ;re in . 

2öiebert;olung ber ©afcle&re. Hebungen im

uo ewanjelia św. Mateusza, potem wyłożono 

drugi główny ustęp z katechizmu, uczono sio 
pleśui i przypowieści, powtarzano katechizm. 
Se hoe n fe ld .

b) O nauce religii k a t o l i c k i e j  nie można 
podać dokładnej wiadomości, gdyż X. wika- 

ryusz Andrzejewicz już przy końcu Września 
zakład opuścił a jego następca dopiero 13. 

Lutego tego roku objął naukę religii, a przeto 

tak długo wcale udzielaną być nie mogła.

2) Język łaciński JO godz. a) P roz a  
8 godz. KI. 111. wyższa :  Czytano Cezara 

de bello civ„ 1 ks. i 11. gram.: Nauka o uży­
waniu przymiotników, zaimków i trybów po­
dług Moisisztziga. Co tydzień ćwiczenia albo 

w domu albo w klasie J u n g .
KI. Uh n i ż s z a :  Czytano Cezara de 

bello. Gall k3. 4, 2, 3. Gramm.: Nauka 
o przypadkach i czasach. Co tydzień pisano 

ćwiczenia albo w klasie albo w domu. 
S c h a e f er.

b) Po e z y a  2 godz. tyg. Obie klasy razem. 
Czytano wybrane ustępy .z Owid, przemian 
ks. 1., 11., 111., VI. i X. 20 do 30 wierszy na 

godz. Co tydzień uczono się kilku wierszy 
na pamięć. Nauka o hexametrze. Sckae fe r .

3. Język grecki 6. godz. Xenof. Ana­

bas, ks. VI, rozdz. 4 aż do końca. VII. ks. 
aż do 4 rozdz. włącznie Gramm: Nauka for­
malna włącznie ze słowami nieferemnemi. 

Co 2 tyg. pisano ćwiczenie w domu lub w 
klasie. P o e t y k a  2 godz. Horn. Odyss. ks. 

2 i 3. C z a p l i c k i .

4. Język niemiecki 2 godz, tyg. KI. 
111. wyższa :  Czytano i objaśniano poemata 
Schillera odnoszące się do historyi i oświaty 

i jego Telia. Ćwiczono sie w dyspozycyi i 
dekłamacyi. Rocznie 12 wypracowań. Arend t .

KI. Ul. n iższa :  Czytano ustępy z nie- 

mieck. książki Kehreina. Stopień w y’szy* 

Powtórźono naukę o zdaniu. Ćwiczenia w
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£i3poniren unb ffceKamiren. 3 in 3 a^'e 12 

. Sttuf(äfee. ^cbäfer.
5) J3oliiifd) 2 ©t. W. mit Quarta combitt.

. a) ^o ln t fc^e  2 Ib tb e i l u n g :  Seftüre pro» 

fa ire r  ©tucfe au» Rymarkiewicz %.!). 2. $t= 

ftorifd^e iPallabcn oon Niemcewicz, Würben 

erfiärt unb betlamirt. ©rammatif: bie Sefjre 

»out SSerbum unb oom einfachen unb ju» 

fammengejehten Safce nad) Małecki. 3m 3<i^'e 

12 SUiffäfce. ©chwar j .

b) b e u t l e  21bt&c i lung:  Formenlehre 

unb 6pnlap uad; Äampmann. Settüre auS 

Rymarkiewicz Sb. 1. Stile 2 äüoeben ein

ßfercit. ober ©jtemporate. »oit © o l e n s f i .

6) /ranjótifdj 2 ©t. w. ©elefen würben 

aufgewühlte unb profaifb̂ e ©tübfe auf Sübef* 

fing« Sefebubb £h- 1. ©rammatif: nabb tptöj} 
2 Surfuj Sect. 1—46. Stile 2 SBocheu ein 
©jercit. ober © t̂emporale. ©chäfer.

7) ©erd)id)tf unb ©cogrnpljie 3 ©t. w. 
9tömi)cpe ©efd;ichte 2 <St. (ßrograplpc 1. St. 
SL'icbeiRötung ber ©ecgrapbie bef prcufjtfbhen 

Staates. Sann bie aujjereuropäijd;en Sauber 
perbunbeu mit einer turnen ©e|'d;id)te ber ©ntbef« 
fangen. Sch war 3.

3) /Hatljematik 3 ©t. w. Dber»Sert ia.
a) Stritt)metif: S a f ^otenjireu, Slabiji* 

ren, 3ted>nnng mit SBurjelgröfffn; leichtere 
©teibhungen 1. unb 2. ©rabef mit 1 Hube» 
fanuten.

b) p l a n i m e t r i e :  SlehnlichfeitSfäfce, Setjre 

non ber Proportionalität geraber Sinieit bei 

Polygonen unb Greifen. Äouftruftion unb 

Scredpmng regulärer Potpgoue. Stile 2 Sßo» 

djen eine fbhnftlidje Strbeit. ©chmibt.

Unter»£ert i a. a) 3lritt;metit 1 ©t. 
Sie 4 ©pccieS mit einfachen Puchftabengröffeu 
unb mit potenten, bie Sehre Pon ben propor» 
tionen.

dyspozycji i deklamacji. 12 wypr. rocznie. 
S e h a e f  er.

5) Jęz. polski 2 godz. tyg. w połącze­
niu z Kl. IV.

n) oddz i a ł  po l ski :  Czytano prozaiczne 
ustąpi z Rymarkiewicza stop. 11. Objaśniano 

i deklamowano „Śpiewy historyczne“ Niem­
cewicza. Z Grammatiki: nauka o słowie i o 

zdaniu golem i zlożonem podług Małeckiego. 
12 wy praco wań rocznie. Schwarz .

b) oddział  n i emi eck i :  Etymologia i
składnia podług Kampmana. Czytano ustępy 

z Rymarkiewicza stop. 1. Co 2 tyg. pisano 

ćwiczenie albo w domu albo w klasie. Go- 
1 eński.

G) Język franc. 2 godz. tyg. Czytano 
wyborowe ustępy z prozy i poezyi z książki 
przez Łtidekiuga część 1. Gramm, podług 

Ploetza, kurs 2. rozdziały 1—46. Co 2 ty­

godnie ćwiczenie domowe lub w klasie 
Schaef  er.

7) Historya i Jeografia 3 godz tyg. 
Iłistorya rzymska 2 godz. Jeograf i i  1 godz. 
Powtórzenie jeografii państwa pruskiego. Po­
tem jeografia krajów pozaeuropejskich połą­
czoną z krótką historya odkryć. Schwarz.

8) Elatematyka 3 godz. tyg. Klasa  
111. wyższa:

a) Arytmetyka:  Nauka o potęgach i 
pierwiastkach, rachunki z ilorazami pierwiast- 
kowemi; łatwiejsze równania i. i 2. stopnia a 
jednej nieznajomej.

b) Planimetry a: Twierdzenia i podo­
bieństwa, nauka o proporcyi linii prostych u 

wieloboków i kól. Konstrukcya i obrachowa- 
nie regularnych wie’oboköw. Co 2 tyg. piś­
mienne wypracowanie. Schmidt .

KI. 111. niższa.  a) Arytmetyka 1 

godz. Cztery działania z jednowyrazami i 
potęgami. Nauka o proporcyach.
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b) p l an i me t r i e  2 ©t. w. 5)ie Sewenom 
5?r?tfe; SSecgteiĉ unß unb 2Iu§meffuug be3 gfćU 

d;emufyalt3, Steilung imb iłerwanbluug gerab* 
liniger gigureu. Sćbmibt.

9) Itaturbcfdjrcibung 2 ©t. in. Sm
Sommer 33otan.it; bie einfachen unb jufammens 
g e lten  Drgaue ber f̂langert. Sufjieu» Softem. 
Sefc^reibung lebeubiger Pftanjen. 3™ 33inter  

fnrje Ue&erfid;t bcź 33tineralrei<$3. ©drnibt.
2Im ßeictyenunterridjt in ber Guarta 

beseitigten fid; 17 Tertianer.

Secnnda,
Dcbinartu^: o. ©olen»f i .

1) lifligion 2 ©t. combin. mit Prima.
a) ebangeli fd) :  ©rflärung be» 3lomers 

briefs, melier in ber Urfpracbe gelefen würbe.
5tird;engefcfud)te non Stad b. ©r. bi3 jur 3te= 

formatioit. 3?ated;i»mu3 unb Sieber würben 

mieber^olt. ©djönfelb.
b) fatbolifd): ©tel;e Siertia.

2) /ateinildj 10 St. W. pro i a 8 ©t. 
Seftüre; Livius lib 1. unb 2. Sie praefatio 
unb einige aitöre Stellen würben memorirt. 
Prioatleflürc: Livius lib. 23, Cic. or. pro Mar­
cello, pro rege Dejotaro. ©rummatif: 9Sie= 

berl;oIung brr ©pntuj nad; iOloifiß îg. 91Uinb= 
Uĉ e» Ueberfe êit au» ©üyjie uub 3tetro»er* 

tiouen. ffilödjeittlid; ein ©jercitium ober ©ftem* 
porale. Sie Dber=Secuubancr lieferten im S ^ e  
C> SvUffäfje. ü. ©otenef i .

S i d j t e r  2 ©t. W. Virgil. Aeueid. lib. 

10 u. 11 u einige ©flogen. -Btetrifc ê Uebuugen. 

Dr. ©japlicfi .
3) ©rifdji!^ 6 ©t. W. Profa 4 ©t. 

Sm Sommer Herod. lib. 6 erfte Hälfte, im 
SBinter Xenoph. memorabil. lib. 3 uub 4. 

©pntay beä PerbumS uadj §alm. 2Bß<$eutlid) 
abwecbfelnb ein Gjercit. ober ©jtemporale. 
». Gotengfi .  Sidjter 2 ©t. Homer ’Od. 
iih. 4—9. pritoatleftürc lib. 10-13,  S e r  

Sivcftor.

b) Pl ani metrya 2 godz. Nauka o kole; 
porównywanie i wymierzanie powierzchni dzie­
lenie i zamienianie figur prostoliniowych, 
S c h m i dt.

9) Historya naturalna 2 godz. tyg. 
Latem botanika; o pojedynczych i złożonych 
organach roślin. System Juszego. Opis roślin 

żyjących. Zimą krótki pogląd na państwo 
kruszców. Schmidt.

W nauce r ys unków w Kl. IV. brało 
udział 17 uczniów z KI. 111.

Klassa 11.
Ordynaryusz: G o 1 c ń s k i. 1

1) Religia 2 godz. w połącz, z kl. 1.
a) dlą ewani e l i ków:  Czytano z ob­

jaśnieniami list do Kzynran w języku pier- 
wotnym. Historya kościelna od Karola W. 
aż do roformacyi. Powtarzano katechizm i 
pieśni. Schoenfcld.

b) dla katol ików:  Zobacz kl. 111.
2) język łaciński 10 godz. Prozy 8 

godz. Czytano Liv. 1. i II. ks. Przedmowy 

i kilku innych miejsc uczono się na pamięć. 
Prywatnie czytano L!v. ks. 22, Cic. mowę pro 

Marcello, pro rego Dejotaro. Z gramnatyki 
powtórzono składnią podług Moisisztziga. 
Tłomaczono ustnie ze Stipflego i retrowerto- 
wano. Co tydzień ćwiczenie w domu lub w 
klasie. Uczniowie sekundy wyższej oddali w 
roku G wypracowań. Goleński .

Po e z y i  2 godz. Wergil. Ach. ks. 10 i 
11 i kilka sielanek; ćwiczenia metryczne. 
Czap l icki.

3) Język grecki 6 godz. tyg. Prozy  
i  godz. Latem Herod. ks. VI. pierwsza po­
lewa, zimą Xenot. memorabil. ks. 3 i 4. 
Składnia słowa podług Halma. Co tydzień 
pisano na przemiany ćwiczenie w domu lab 
w klasie. Goleński .  P o e z y i 2 godz. Hom. 
Od. ks. 4—9. Prywatnie ks, 10— 13-, D y ­

rektor.
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4) jfculftfji 2 St. to. ©tiefen touvben 

Gjühlenbe' unb Ityrifdje ©ebidjtc mit ©tfläruu* 
gelt nach ©öfjinger. hieran bie Se'hte ton 
bert §anptga!turtgert bet 5Eid)terfuuft geluiipft. 
3 »rt 3 ahre LO 2tuffäfee »evbuitben mit t&kun* 

gen im Stt-Spomrett.- 3ung ,
5) jJolni|ch 2 St. to.

a) ißelui f^e  Slbtheiluug: $ie ßlegieett 
»Ort Job. Kochanowski unb bie Grażyna unb 

K, Waltenrod »Ort Mickiewicz touvbert gele- 
feii unb ertlärt. greie Verträge unb $>et(a* 
titircn. 3 m 3 <$« 10 2luffdfce. ß^apl idi .

b) 25 e u tfei;e Slbt^eilung: Gombiiurt
mit ijMirta. ©tiefen würbe K. Wallenrod »oh 

Mickiewicz. Stylt ta j nad) Äampinann. t l e
2 Mocheti ein Greitit. ober ©ftempot'ale, Spreda 
itbutfgen. £  cty ro a i j.

6) r̂mtjöftd) 2 St. w. Seftüve au§ge=
toixhlter Stüde an» ßübeäingß Sefebucty £b. 2. 
©raminatit nach spiöfs, Sect. 40—78. 3tHe
2 Moctyeu ein ©rercit. ober Gjtenipovale. 
Schäfer.

7) fEjrbräifd) 2 St. to. ©»ammattf nach 
Seffern ©iementarbud) bis $u beit Nominal« 

formen. • Ueberfef̂ ett ber llebuitgeftäde aus 
bcmfelbeit Suche Sd)ßnfelb,

8) <5ffd)ict)tf 3 S t to. ©cfd'idbte ber 
altert orientalifctyen Sollet, ber ©riechen, 2)(a= 
cebonicr unb ber TDiabochen. Sitte 3 Modjen 

in 1 St. Dtepetitioneu aus ber neuen ©eogra» 

»hie. 6 d?iuarj.
9) lltattyfmatik 4 St. to,

a) ätri thmeti f  2 St, ŚRedmung mit 
Murselgriifjen: ©Ieidjungert beS 1. unb 2. 
©rabes mit I Uubelamtten. ©letchuttgen beS 

1, ©rabes mit mehreren Unbefannten; Ue= 

bungeti im SluffteHen üoit in Morten gegebenen 
©leidmngcu.

b) ©eomefrte  2 St. ßehre »on ber 
fßroportionalität gefabec Sintert bet ipoltygonert 
uttb Greifen. Gonftrultion unb SDerechttung 

her regulären ißoltygon’, 'Aufgaben ans ber

4) Język niemiecki 2 godz. Czytano 

i objaśniano poemata opisowe i liryczne po­
dług Goetzyngera. Z tćm połączono naukę

0 głównych rodzajach poetyki. W roku 10 
wypracowali w połączeniu z Ćwiczeniami w 
dyspozycyi. Jung.

5) Język polski 2 godz.
a) O d d z ia ł  p o l s k i :  Czytano i obja­

śniano Treny J. Kochanowskiego, Grażynę

1 Konrada Wallenroda Mickiewicza. Wolne 

wykłady i deklamacye, Rocznie 10 wypra­

cowali. Czap l ick i .

h) O d d z i a ł  n iem ieck i :  w połączeniu 

z kl. 1. Czytano K. Wallenroda Miekiewi- 

wicza. Składnia podług Kainpniana. Co 2 

tygodnie pisano ćwiczenie albo w domu albo 
W klasie. Schwarz .

6) Język franc. 2 godz. tyg. Czyta­

no wybrane ustępy z Liidekinga cz. 11, Grarn- 
matyka podług Ploetza rozdż. 46—78. Co

2 tyg. pisano ćwiczenia w domu lub w kla­
sie. r febaeter .

7) Język hebrajski 2 godz. tyg. 
Grammatyka podług Seflera książki elemen- 

tarnćj aż do tworżenia imion. Tl om acz o im 
ustępy z tćjże samej książki, Sc l ioenfeld.

Ö) Historya 3 godź tyg. Historya 

Starożytnych wschodnich narodów, Greków, 
Macedończyków i Diadochów. Co 3 tygo­

dnie powtarzania jeogratii nowych czasów. 
Sch w a r z.

9) matematyka i godz. tyg.
a) A r y t m e t y k a  2 godz. Rachunki z 

ilorazami pierwiastkowemi; równan a I, i 2. 

stopnia o jednej nieznajomej; równania I 
stopnia o kiłku nieznajomych, ćwiczenia w 

w ustawianiu równać podanych w słowach.

b) J e o m e t r y a  2 godz. Nauka o pro- 
porcyonalnóści prostych linii w wielobokach 
i kolach; Konstrukcya i obrachowanie regu­

larnych wieloboków. Zadania obrachunków
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recfmenbeu (geometrie. Gonffruftion algę* 
braifcbet 3lu3bt tiefe. (Stereometrie:  bte jut 
&et)ve ooit bon Gefeit einfcbliejülidb. Stile 2 
SSocIjett eine fdjrtftlidbe Strbeit. Sdjmibt.

10) jJl îtk 1 St. io. Stilgemeine Gigen* 

fd̂ afteit ber Körper. 2Jfe<banif luftförmiger 
Jförper. Sc§mibt.

Prima.
Drbhtariuä: (Sjapl icEi.

1) Religion comb, mit Secunba.
2) fttleinifd) 8 St. W. $r o f a  C St. 

Settüre: 3m Sommer Cicero in Verr. Act. 
11. lib. 5 in 3 St. Livius lib. 27 in 1 St. 

3̂riüa tieft tire: Cicero de imperio Pompeji. 
Sm SSinfev: Cicero de nat. deor. lib. 2. 
Tacit. Annal. lib. 2. iprioatlefture: Livius. 
Hebungen im münblid^en Ueberfefsen aus bem 

©cutf<ben iu3 Sateinifdje. ©pred)übungen: 
SSödbentlicb ein Gyercit. ober Gjtemporale. 3m 
Sa^ve 10 Sluffäfce. Gjaplicfi.

Siebter 2 St. Ilorat. carm. lib. 1 uub
2. SJuägetoäblte Satiren. SSetri! ber Oben. 
10 Dbett luurben memorirt. o. ©otenźf i .

3) (5ritd)i!clj 6 St. to. 3m S.: Sopho- 
c!cs Oedipus R.; im SS.: Demostben. neęt 
rbv <rr£(pdvov 4 St. Horn, Jl. lib. 1-—6, 1 St. 
54>rioatleftüre Jlias lib. 7 bis 12. Gereiften 

mtb ©ftemporalieit 4 St. © c r S i r e f t o r .
4) Peutfcb 3 S t. to. £iteraturgefd;icbte 

won Hlfitaä bi3 jur 1. fdblefifdben ©idbter* 
fände nebft groben ju ben befpred;encu Schrift* 
fteltern. ißrioatlcftüre aus Seffing unb Sd;iIIer. 
Hebungen im ©iäponiren unb in freien ißor* 

trägen. 3 m 3Si«ter in 1 S t. empirifebe 
yßipcbotogie. 3 m Sabre 10 2tuffä|e. oon  
(SoleuSfi.

5) JJolnlfd).

a) ißolnifcbe abt be i t ung  2 St. w.

jeometrycznych. Konstrukcja algebraicznych 
wyrazów. S t e r e ome t r ya  aź do nauki o 

kątach włącznie. Co 2 tyg. wyprcouwanie 
piśmienne. Schmidt .

10) Fizyka 1 godz. tyg. O ogólnych 
własnościach ciał. Mechanika ciał powie« 
trznych. Schmidt .

Klassa 1.
Ordynaryusz; C z a p l i c k i .

1) Religia W połączeniu z kl. 11.
2) Jęz. łaciński 8 godz. tyg. Prozy  

6 godz. Czytano latem Cyc. mowę przeciw 
Werresowi ks. V. w 3 godz.; Liv. ks. 27 w 
1 godz. Prywatnie czytano Cyc. de impe­
rio Gn. Pompeji; Zimą: Cyc. de nat. Deorum 
lib II. Tacyt. Ann. ks. 11. Prywatnie Liw. 
Ćwiczenia w ustnem tłómaczeniu ze Stipflego 

z nicmieck. na łacinę. Ćwiczenia w mówie­
niu. Co tydzień pisano ćwiczenie w domu 
lub w klasie. Rocznie 10 wypracowali. 
Czapl icki .

Poe z y i  2 godz. Horat. carm. książka
1. i 11. Czytano wybrane satyry. O me­
tryce ód. 10 ód uczono się na pamięć. 
Goleńsk i.

3) Język grecki 6 godz. Latem: Sof. 
Oedip. rex, zimą: Demosten. neęi rov Oveydvov 

w 4 godz. Hom. Jliada ks 1—6 w i  godz. 
Prywatnie Jliady ks. 7—12. Ćwiczenia do­
mowe i w klasie 1 godz. Dyrektor.

4) język niemiecki 3 godziny tyg. 
Historya literatury od Ulfilasa aż do 1szój 
szląskiej szkoły poetyckiej; przytćm czytano 
lepsze ustępy z pisarzy o których była mo­
wa. Prywatnie czytano Lessinga i Schillera. 
Ćwiczenia w dyspozycyi i wolne wykłady. 

Zimą w 1 godz. empiryczna psychologia. 
Rocznie 10 wypracować. Golenski .

5) Język polski.
a) Oddział  pol ski  2 godz tyg. Hi-
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£tferćtturgef<$i<i>te bcr neueren 3^t- Sieber» 
^clung ber früheren gerieben. Hebungen in 
freien Verträgen. 3m 3al)re 10 Stuffäfec. 
Gjaplicfi.

b) ©eutfdpe 2lbtbeilung: f. Sefunba.
6) /ranjöfi(d) 2 St. in. ©elefen mürben 

im ©. au«getoät;Ite profaif^e Stüde aus 
Horrig unb Burguy; im 23. Horace par Cor­
neille. Stile 2 23od)cn ein (syerett. ober Sj= 
temporale. Schäfer.

7) ĵebräifrl) 2 St. 1». ©elefen mürbe 
baS 23ud) 3ofua cap. 1 I-t3 7 unb mehrere 
$falmen. ©rammatif: Sieberholung ber 
Spntajv Stominaüehre. ©djönfelb.

8) <5c(d}td)tr 3 St. m. ©cfdjidjte b<3 
SHiftclalter». 3«*> Sinter 1 St. ». Sieber» 
ber^olung ber alten unb bcr neuen ©efd)id;te. 
©er ©ireftor.

9) Mathematik 4 St. m.
a) 2lr ithmeti l 2 St. ©Eichungen be§ 2. 

©rabea mit mehreren llnbefannten. Hebungen 
int Slufftellen non iit Sorten gegebenen ©lei» 
djuugeu. Stnllpuetifcbe unb geometrifd)e 
9ieil;en 1. Drbumtg. 3iitfc3äin3= unb Dienten» 
red'uung.

b) ©eometrie 2 St. Stereometrie, ©ie 
©eftalt, ba3 Volumen unb bte Oberfläche ber 
in ber ßlementar»2Uathematif behaubeltcn 
Körper. Sieberholuug einseiner Shfchnitte aus 
ber planimetrie. SIHe 2 Soeben eine febrift» 
lid;e Slrbcit. Schmibt.

10) pl)i}(II; 2 St. m. Sarmelebre; Se« 
d?anif fefter Äörper. Sdbmibt.

©er ©cfang »Unterricht mürbe »on 
ben Herren Stolpe unb ÜWijgalSfi in ber» 
felbcn Seife mie im hörigen 3a§re ertbeilt, 
ehenfo ber ©urnunterr id j t  hon J?re>bel» 
hoff. Sluch b«t ber ßehrplan ber SS erbe» 
tei twngsl la f fe leine JBeränberung erlitten.

storya literatury najnowszych czasów z krót- 
liiem powtórzeniem okresów poprzedzają­
cych. Wolne wykłady; rocznie 10 wypra­
cowali. Czapl i cki .

b) Oddział  n i e m i e c k i  zob. ki. 11.

G) Jęz. francuski 2 godz. tyg. La- 
tem czytano wybrane ustępy prozaiczna z 
Herryga i Burguja. Zimą; Horace par 

Corneille. Co 2 tygodnie ewiczeuie domowe 
lub w klasie. Sckaefer.

"<) Jęz. hebr. 2 godz. tyg. Czytano 
księgę Jozuego rozdż. 1 do 7 i kilka psalmów. 
Grammatyka: powtórzenie składni; nauka 
o tworzeniu rzeczowników. Schocnte ld .

8) Hlstorya 3 godz. tyg. Ilistorya 
średnich wieków. Zimą w 1 godz. tyg.: po­
wtórzenie historyi starożytnej i nowszej. 
Dyrektor.

9) Itlatemat. 4 godz. tyg.
a) Arytmetyka 2 godz. Kównania 2. 

stopnia o kilku nieznajomych. Ćwiczenia 

w ustawianiu równań podanych w słowach. 
O progressyi, arytm. i jeoruetr. 1 rzędu; o 
rachunku procentów i reuty.

b) Jeomet rya  2 godz. Stereometrya. 
O pjstaci, objętości i powierzchni ciał o któ­
rych była mowa w matematyce elementarnej. 
Powtórzenie kilku rozdziałów z planimetryi. 
Co 2 tygodnie wypracowanie piśmienne. 
S climidt.

10) Fizyka 2 godz. tyg. Nauka o 
ciepliku i mechanice ciał stałych, 
Schmidt .

Nauki  śpiewu udzielali panowie 
Stolpe  i Mizgal ski  tym samym sposobem 
jak w przeszłym roku; tak samo pan 

Kre i de l hof f  nauki turniejów.  W planie 

nauk s z k o ł y  przygotowawcze j  nic za­
szła żadna zmiana.
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Kitfgabctt 51t beit fcf}rtftftd)cu Sirbciten ber Zadania do piśmienny cli wypracowań
Prüfung bet iDitrfjaettb = dtbiturtenteu 18G7. ahituryenckich na Śty Michał r. 1867.

Sm SJeutfdjeu: W języka niemieckim:

S)a§ wa^re ©IM  ift an leinen Staub gebunben.

Sm £ateini fd;en:  W j ęz yku  łac i ński m:

Unius viri pradentia Graecia liberata est Europaeque succubuit Asia.

g m  ißclnifdjen: W j ę z y k u  pol skim:

Zycie nasze nie jest krótkiem, ale je sobie sami skracamy.-

3« ber SER a 11; e m a t i E:

1. 2 fünfte Bewegen ftdj non berfelben Stelle au§ auf ber $eripf)crie eine» Greife!, 
ber eine redjtä Berum, ber aubere lin!» ferum mit beschleunigter ©efd)Winbtgfeit. Sn ber erflett 
Sefunbe legt ber erfie 5jhtit!t 8°, ber gtceite $unft 7° juriidt; in jeber folgeitben Sefunbe wäcfift 
bie ©efdtwiubigfeit be» erften fünfte» um |°, bie beS ^weiten fünfte» urn -|°: Su Wiebiel Se= 
tuubeu treffen fie pfamiucu unb Wiebiel ©rabe tjat jeber ifhintt burdjlaufen ?

2. ©in gegebener SWBombuä ift in ein 9M)ted »on bemfelben Umfange' ju berWanbelit.
3. 2Bie groß ift ber Ärfluitnung8*3$abiu3, bie SDicfe unb bie Dberfidd/e einer gleid;fei= 

tigen 33ieonbejUufe, bereit SDurdjmeffer di 3” unb bereit beibe glücken m it einanber ben äöinfet 

ę  =  24° bilben.

Ł  G» befißt ^yemctub eine 3feufe> bie ihm 30 3a|re  lang m it 100 3d)Int. DierfeljäBrlitB 

postnumerando' gejat>11 werben foB. Gr wiiufdjt biefelbe aber in eine SSterteljal)formte von 125’ 

X^lrn. umjurcanbeln. 2i$ie lange wirb er biefelbe genießen, wenn-4 V, % Stufen gerechnet 

werben?

Slitfgubcit fü r  bic £ ) f te r= 3 i6 i tu r ic n tc n ^ rü fu n g  1 8 G8,

3 in X eut)eben:
S n wcldjem S inne  w irb  ber SUiśfprnd): ,,3J}an lebt n u r einm al in  ber Sßelt" gewöhn« 

UĆ& gebraucht nub in  welchem foilte er gebrannt werben?

S m  S a t e i n i f b & e n :

Quibus temporibus popuius Romanus rnaxime probaverit dictum illud Vergilii: Tu ue 

cede malis, sed coutra audentior ito.
Sm ißolnif<Beu:

O pismach i charakterze St. Trembeckiego.

S n  b e r  Ü ö t a t B e m a t i l :

1. 23cm 6 3 af>Un bilbett bie 4 erften eine geomctrifdje unb bie 4 Iefcteu eine ari'B * 

m etifde Sieifte, bereit ® iffe re ii3 I2 m a l fo groß ift  a lś  ber Gyponent ber erften DieiBe; bie b e r ie te  

Saftl if t  ba3 15fadw ber 2len 3 a^I* ® ie  Beißen bie G

2. Gs if t  ein recBtwinllicBeä ® re ied  jn  conftru iren, wenn gegeben [tit'b bie Summe ber 

.fppotenufe unb ber einen $ a t t ;e te _ =  a unb bie Summe bei $ vpc tl;fn « fe  uub ber aubetw 

ftatBete ~  b.



9

3. Semanb jätflt feine 350 &l;Ir. m<$t erreidjenbe SBaarfdjaft tu ffiet̂ en &en je 10 S^iru. 
auf, mobei tf;m 1 &ljlr, übrig bleibt; als er jte in Reiben Den je 15 &£lrtt. legte, fehlten in ber 
lebten Dietce 4 &[)lr. 2öie grofj mar feine SBaarfdjaft, bie in 9ietl;en ju 11 Stüd gecrbitct, gerabe 
auf gegangen Wäre?

4. Um einen Äegelftumpf, beffen ©runbfläc^e bie Labien r =  5', q —  3' bähen nttb 
beffen Seite gegen bie ©ruubfläc§e unter bem äöinfet <p —  72°45’ 36” geneigt ift, foH eine ßugcl 
befebrieben merben. SBie groß ift bie buveb bie Peripherien ber ©rmibfladjen begvaujte üugeljone?

gtolgenbe ®[;cmata mürben in prima bearbeitet;
3m ©eutfdjen:

1. Ueber ben ©ebraueb ber geit nach 'Sĉ iUer̂  Sprud; beS ©onfuciuS.
2. ®u foUft Sßater unb SOtutter ehren, auf bajj bir’S mohlgelje uub bu lange tebeft auf 

©eben (Älaffenar&eit).
3. a. (für bie Oberprimaner): SOtit meinem fJüedjte fe§t man ben Seginn ber neuern 

©erlebte in beit Stniang beS 16. 3ahrhunberfS.
b. (für bie Unterprimaner): SSoburch haben bie alten ferner bie S8clt§er:f($aft 
erlangt?

4. Ueber bte Sorjüge be» Seifen! ju 3ujj.
5. ®ie ©pmnaftif be» ©elftes nerglidjen mit ber beS ßörperS.
6. 2ßeitn ebne 9teib unb $afj bie Diertfdjen mären,

Site uns unb anbre trdfT ein aiiijjgefdjid,
2Bie mandje ®ugeub mürben mir entbehren.

7. £>aben mir nach mehr ©runb als ber römifche Sdjriftfteller plininS ba! ©ifen ba» 
uortrefflpfte uub jugleid) ba» nerberblichfie SBertjeug be! Stoben! jtt nennen ?

8.. ®em ©Uten nur finb ©üter tvat;vl;aft gut.
9. Sntriefem ift Seber feine! ©lüde» Sdhmieb. (Ätaffeuarbeit).

10, Borat. Sat. I, 9. Ausführliche ^Darlegung be! ©ebanfenge^alt!.
3m Sateinifdjen:

4. Cur tanta debeatur senibus rem-entia?
2. Nisi et Euryali mors praeelara ad Vergilii exenipJum soluta orationc exsequenda 

proponitur.
3. De Atheniensium in Siciliam expeditione facta.
4* Quibns artibus Philippus Macedonum rex rerum in Graecia potitus sit?
5. Optima bereditas traditur a patribus liberia omnique patrimonio pracstantior gloria 

virtutis rerumque gestarum (Älajfenarhett).
6. ®a! ®̂ ema ber Michaelis-Abiturienten.
7. Doctores non solum vivi atque praesentes studiosos discendi erudi nut atque edocent, 

sed hoc idem ctiam post mortem assequuntur.
8. C. Verrem provinciam Siciliam male a praedonibus defendisse ostonditur.
9. Qui factum estf ut Hannibal dux omnium suae aetatis optimus tot victoriis reportatis 

Italia decedere cogeretur.
10, Quaeritur, nuin Cn. Pompejus dignus sit, qni magnus appelletur.
11, Quibus rebus factum sit, ut Atbcnienses summam imperii maritimi adipiscerentur.
12, fChem« ber OfterPbituricnteu.
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3«t ?ßcilnif<$cn:
1. Dla czego czas powinien być dla kształcącego się młodzieńca największym

skarbem ?
2. Obraz panowania Augusta II.
S. Zepsucie obyczajów jest przyczyną upadku państw.
<1. 33a§ Ul;ema ber 9flidjaeU8=21biturienhn.
5. Kto raz wirem występku został uniesiony.

Juź go twarda konieczność pochwyci w swe szpony,
Pchnie że zbrodni we zbrodnię na drodze takowej
Chciec się wstrzymać od grzechu — to może grzech nowy.

Kondralowicza Margier p. V., 6—11.
6. Ujemna strona literatury wieku Stanisławowskiego.
7. Jakie wady gani Ignacy Krasicki w pierwszych swoich satyrach?
8. Porównanie nawałnicy morskiej z burzą namiętności ludzkiej.
9. 3)a8 Sterna ber Dfter-SCbiturienten.

B. Söerfüpttsen
bel

kotttgl. ^*ot>ttt$ials0 <£ulc0ne<ituttt§.

93om 13. łU pril 1367. SDaS SScrjei($ni§ 

ber Abiturienten i f t  immer mgletdj m it ben 

SSorfcfdägen ber Utjemata tent königlichen 

HommiffariitS  einjuienben.

3Som 30. Stprit. Sin bie ©cf;eime Aegi- 

ftra tu r be§ königlichen 9JUnifterium3 ber geift= 

liehen* unb Unt-uridR^Angelcgcit^etteu finb 

15:6 Programme eingufenben.

33om 17. A p r il.  S)ie beiben Söerfe non

S. 9tufj „ 3 «  bec freien A a tu r "  unb „Ü M u e  

g reunbe" »erben j i t r  Aufd jaffung fü r  bie 

6d)iU erbib lio tf)e f empfohlen.

33om 17. 3Jiai. Verfügung über bie ben 

«Probe ßanbibaten auSjuftellenbcn 3 eu9nif fe ; 

ergänzt burdj SBerfüguttg uom 2. September.

33om 27. g u n i. $Da3 SEBerE „ißreujüfd&eS 

S3olE$=6djuI»efen naö) ©efcfyiclde unb © ta t if t i t "  

pon 9B. SUI; i I o » ivb  empfohlen,

33out 8. Dctcber. künftig ftnb 321 5pto= 

gramme au ba3 königliche łJłroPittjiaU€><$uIs 

Collegium eügufenbm.

B. Rozporządzenia
K r ó le w sk ie j  Siady S zk o ln ej  

F ro w iu cy o n a ln e i.

Z dnia 13. Kwietnia 1867 roku. Spis 
abiluryentów ma się przysełać Królewskiemu 
Komisarzowi zawsze równocześnie z podaniem 
tematów do wypracować

Z dnia 30 Kwietnia. Do tajnej Regi* 
stratury. Królewskiego romisteryum spraw 
duchownych i oświecenia ma się pr/.e-y aó 

tylko 126 programów.
Z dnia 17. Kwietbia. Polecenie, aby 

zakupie obydwa dzi 1 przez K. Busse . 
t. „In der freien Ńaiur'  i „Meine Freunde“ 
do .biblioteki dla uczniów

Z dnia 17. Maja Reskrypt owystawia- 
niu świadectw Kand; datom, dopełniony re­

skryptem z dnia 2. Września.
Z dnia 27 Czerwca. Polecenie dzieła p. 

t. „Preussisches Volksschulwesen nach Ge­
schichte und Statistik“ przez W. Thilo.

Z dnia 8. Października. Na przyszłość 
ma się posyłać do Król. Prow. Rady Szkol­
nej 321 programów.
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$8om 13. fJloöember. auf %. ©djmtbtä 

Silberner! „per aspera ad astra“ ttnrb auf* 

mertfam gemacht.
gSoin 21. D̂esember. $>er Bon bem Äö* 

ttiglicf>en üDlimfterium sufammcngeftellte Sehr* 
plan für ©pmnajien unb 9teatfd)ulen 1. Drb* 

nung mite überfenbet.

C. (Sfyrotuf.
® er ©  dj u lun f e r r ie t  bat in  biefem ©<hul= 

jafire in t © a itjcn  einen regelmäßigen Fortgang 

gehabt. ®ocb mufjtc ber Unterjeidpn-te am 13.,

11. unb 15. 3 u n i beit Unterricht nerjäumen, 

w e il er ber ® ire !to ren*6on feren j in  ißofen an 

biefen Etagen beiwohnte, 2113 in  ber jweiten 

§ ä lfte  beS fftoöember £ e r r  Ä r e i b e l h o f f  ers 

Jranfte unb b is $u ben 2Beif)nad;t2ferien Ira n ! 

blieb, übernahm ber Iper anwefenbe § e r r  

©djuIam tä=Äatibibat D ,uabe  ben Unterricht tn  

Der Sorbereitungäflaffe unb bie geographifchen 

©tunben in  ber S c jta . 2)er Unterjeictjnete if t  

bem genannten § e rrn  fü r feine Sereitro iö igfeit 

unb feine iUlntje ju  befonberm S).m!e »er* 

pflidjteP

2Int 4. S nn i fanb ber Spaziergang ber 

Selper unb © dn ilc r be3 ©vm nafium ä nach 

© I o n » !  ftatt. ®em ©utöbefiger $ e rn t G o rD ö  

fagt ber Unterzeichnete im  3’iameu ber Stuftalt 

ben berjlidhfteu ® a u f fü r  bie gaftlid;e 'ilu f* 

nähme.

3 n  3Jlidjaclt3 1867 »erlief} bet faiholifche 

IM ig ionä lehre r, £ e r t  SSicar S l n b r j e j e w i c j  

unfre  Slnftalt, um bie ©teile eines ©ubregeus 

au bem geiftlichen © em iuar in  © l i e f e n  ju  

übernehmen. Obgleich bcrfelbe n u r 9 ÜJtonate 

an bem ©pm nafium  geteuft I;at, fo Würbe 

hoch fein Abgang lebhaft bebauert, ba er ficfj 

bie ung e te ilte  Achtung unb üiebe b tr  Sehrer 

unb © dp ile r erworben hatte. S ie  2 lnfta lt w irb  

ihm ftets ein banfhare» 2lnbeufen bewahren.

Z dnia 13. Listopada. Zwraca się 
uwagę na dzieło z obrazmi p. t. „per aspera
ad astra“.

Z dnia 2L. Grudnia. Przesłanie rozkładu 

nauk ułożonego przez Król. Ministeryum dla 
Gimnazyów i szkół realnych pierwszego 
rzędu.

G. Kronika.
Nauki odbywały się w tym roku szkol­

nym w ogóle regularnym trybem. Jednako­
woż 13. 11 i 15. Czerwca został podpisany 

zmuszonym opuście szkolę, ponieważ wziął 
udział w tych dniach w Konferencyi Dy­
rektorów odbytej w Poznaniu. Gdy w dru­
giej połowie Listopada zachorował Pan K r e i- 
del hof f  i aż do feryi Bożego Narodzenia 
chorowM, objął bawiący tutaj Kandydat wyż­
szego stanu nauczycielskiego Pan Qua de na­
ukę w szkole przygotowawczej i gedziny jeo. 
grafii w KI. VI. Podpisany wyraża co do­
piero wymienionemu panu za jego gotowość 
i jego trudy swoje szczególne podziękowanie.

Dnia 4. Czerwca odbyła się przechadzka 
nauczycieli i uczniów gimnazyalnych do 

S łońska .  Panu Cords  wyraża podpisany 
niniejszem za jego gościnne przyjęcie w imie­
niu zakładu serdeczne podziękowanie.

Na Sty. Michał r. 1867 opuścił nasz za­
kład nauczyciel religii katolickiej X. wika- 
ryusż Andrzejewicz  aby objąć miejsce 
subregensa przy duchownem seminarynm 

Gnieznieńskiem Lubo tenże tylko 9 mie­
sięcy przy Gimnazyum był czynny, jednako­
woż żałowano go serdecznie przy jego odej­
ściu, ponieważ zjedna! sobie niezaprzeczony 

szacunek i miłość nauczycieli jako tćź i ucz­
niów, Zakład zachowa dlań na zawsze



12

3 u feinem 9fa<$folger würbe er fi tm gebruar 

biefeä Sa^reä e^err Sßicar Ä a l f o W ä f i  ernannt, 

ber am 13. gcbruar al3 fatbolifcber iM ig io n ^  

Sebrer eiugefül;rt würbe. So lange f>atte fein 

fatljolifcher SMigiouä.-Untemcbt ertfycitt werben 

föitnen.

SDie 5. ordentliche 2cf;rerfiette, welche burd) 

beit Xob be3 Dr. Sfaljnä erfebigt würbe, ift 

noch nicht befiuitiü befefjt. ®ie 2Ref;r^a[;I fet* 

ner Unterrichte ft unben würbe bent i)kobefan= 

bibaten, §errn © b v a rb  i f l renbt  bon Dftern 

1867 an übertragen. $erfelbe ift in Äönigä» 

berg geboren und auf ber bortigen llnioerfität 

gebilbet.

3)er ©cfnnbt;eit?3uftanb ber San ie r war 

im »erftoffeneu Schuljahr ein günftiger. £3 

ift fein Xobeäfalt unter beufelben eingetreten.

®a ber ©eburtatag S r. 2)fajeftät be3 

Königs in biefem 3af;re auf einen Sonntag 

fiel, fo würbe am 21. ilK ir j eine SSorfeier ber= 

anftaltet, bei melier $ .,rr Sl renbt  bie geji* 

rebe hielt

dzięczna pamięć. Na jego następcę miano­
wano dopiero w Lutym tego roku X. wiku- 
ryusza Kalkow skiego,  który 13. Lutego 

jako nauczyciel religii katolickiej wprowa­
dzonym został. Aż dotąd nie można było 

wcale udzielać religii katolickiej.
Piąte mićjsce etatowego nauczyciela, 

które przez śmierć Dr. pana Jaknsa  opróż­
nione zostało, nie jest jeszcze stale obsadzone. 
Większą część jego godzin poruczono kandy­
datowi wyższego stanu nauczycielskiego panu 

Edwardowi  Arendtowi  od Wielkanocy r. 
1SG7. Tenże jest rodem z Królewca i kształ­
cił się na tamecznym uniwerzytecie.

&‘an zdrowia uczniów był w ubiegłym 
roku pomyślnym. Przypadku śmierci nie 
było pomiędzy nimi żadnego,

Poniewnż urodziny Jego Królewskiej 
Mości przypadły na Niedzielę, przeto urzą­
dzono uroczystość dnia 21. Marca, na której 
miał mowę uroczystą pan Arendt.
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D. Statistika.D. ©tati ftifcheS.
1. Sdjwlerjnlil. 1. Llozba uozniów.

a.im Som m er I. II. III. IV . V. VI. Sum m a. VJI. ©ef.»
Sum m a.

©in«
jeim.

2tu*=
w ärt.

mit beat.
Śhitter.-
Sptache

mit poi. |  
'Diutter: 1 
Sprache 1

Goangclifćhe 8 i a 25 21 12 19 97 5 102

156 96 168 84

Äatyolifeu 10 14 22
1 7 1 16 8

87 8 95

Suben 1 3 U 12 15 8 50 5 55

3  u fam men 19 29 58 50 43 35 234 18 252

b. im SBinter I. U. III. IV V. VI. Sum m a. VII. ©ef.=
Sum m a.

©in«
beim.

2tu*-
Wärt.

mitbcut.
Spradje

mit poi. 
Sprache

Goangclifćhe 8 12 21 20 14 20 95 8 103

•153 102 168

1

87

Jłatyclifen 9 17 22 18 16 | 8 90 8 98

guben — 3 . 11 13 14 8 49 5 j 54

3ufautmeu

!

17 32 54 51 | 44 3G j 234 21 255

Stufgenommen würben iviiljvenb be5 
<£d;ul}afyr3 56 S^iiler in bas ©ymnaftum, 9 
in bie 93or|d;ule. Sthgcgangen finb bis jum 
6<bluf3 be$ ißrogrammea 33 au* bcm ©ymna« 
front.

9. geltet $$ibliott)eF.

SSon bem £trrn äkinijler ber geiftliĉ c« 
unb Unterricht* «Angelegenheiten Würben ber 
2tnftaIt*«23ibfiothcI gefd̂ cnlt:

gofe, 3ett^rift für preufjifdje ©efc^te, Sahrgang 1867. SBadernagel, ba* beutle 
Äir($enlieb 2.33b. © ritner, Äepler* wahrer ©ebnrtaort.

©efauft würben: Catull üon 2ö»fty^al, Q uintilian  ton S palb ing , P lantus 
auSgewäyite Äomöbien ton Sbrij, P oetae g raec i L y ric i ooit 33ergf, Censorinus de die 
natalL 5Döberlein* latcin. Synonymie!. ÜDirongobiuS, polmfch'bentfch unb beutf(h-poIuifch«3 
Söörterbuch, M ałecki, Jul. Słowacki, ©djutje, gofyif<$eä SBörterbuch. 3. 6 d)wibt, beutfche 
£üeraturgefd)icl)te 23b. 3. ©ube, Erläuterungen beuifdjev £id;tungen. ©öbede unb Sfittmann, 
Siebtrbuch aus bein IC. gahthuubett, g r i f ^ b ie r ,  yrcŵ ifd;e 2ScU*reime unb Sellśfyicle.

W ciągu roku szkólnego przyjęto do 
Gimnazyuin 56 uczniów, 9 do szkoły przy­
gotowawczej. Odeszło z Gimnazjum aż do 
zamknięcia programu 33 uczniów.

2. Biblioteka nauczycieli.

Minister spraw duchownych i oświecenia 

przysłał do biblioteki zakładu:
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(Stimm,  ©efdjidjte ber beutföen ©pro^e. ©eol tul f ,  tox 311. EJłommfea, tórniJĄt
gorjcpuugen. Siaumer, piftorifcpeiS Xafdjenbud) 1866 uub 1867. ßur l i uä ,  griedpifcpe ©efcbidjte 
©b. 3. Jgäufjer, frangöfifd ĉ Słeoolution. §ü p p e .  ©erfaffung ber ©cpublif ©ölen. Słanie,  
gürfienunb Söller tou ©üb*@uropa. t. Sioon, ©ruubjüge ber ßrb*, Söller- uub ©taatenlunbe,
4  ©be. © ü (i, Seprbud) ber tergleidjenbeu ©eograptyie. ©iefebrecpt,  beutf<$e ßaifergefdudbte 
©b. 3, 2lbtp. 3. 3)entfd)e fllafftfer beö ©littelaltcrS ton gr. Pfe i f fer ,  Sb. 4. ©ti devS  
£anbatla3, 3u6el=2lu3gabe 1867. P l a t o n i s  Leges, Theaetct, Sophista, Politicas, Philebus ton 
©tal lbaum.  ©dljmieb, £el)rbu($ ber ©łeteorologie. ©Treiber ,  5 ©’anbtafelu jur 3luur- 
gefd)i<$te ber 2tmppibien unO gifipe. SSiefe, ©erorbnuugen unb ©efefce für ba3 l)öpere ©^ul= 
trcfen in ©reufjen ©b. 1: bte ©<$ule. gortfc^ungen »on 3 arndte Iiterarif<$e3 ßentralblatt. 
© t i e p r s  ßentralblalt für ba$ gefaramte Unterrii$t3wefen. ©eterraanna ©littbeilungen. 
©$lömild&’$ ßeitfdjrift für Eftat êmatif. gledEeifen unb ÜDIafiuä neue 3fifyrbiu$er für 

©filologie unb ©äoagogtf. ©d&mib’ä ©ncpflopäbie be3 ßrjie^ung§»efen§.

3. Sugen&sSibliot&c?. 3. Bibliotheka młodzieży.

Niemcewicz ,  Śpiewy historyczne. Kraszewski :  Ciepła wdówka. D r u i b a e k a  

Elżbieta:  Poezye 2 Sbe. Ant. Edw. Odyńaa: Felicyta. W. Pola: Pieśń o domu na­
szym. Morawski  Bajki. Rok wiejski. Rocznik 1. Szujski :  Dzieje Polski, tom IV. 
Sybir: Pamiętniki Polaków z pobytu na sybirze. Pola: Pieśń o ziemi naszej. Garc z yń-  

ski ,  Poezye. Elpidon:  Młodzi i starzy, 2 ©be. Schmid:  Koszyk kwiatów. Pokoj s k i :  
Los Sieroty. S k i b a  Mich., Bezimienna trucizna. Corberon: Powieści bajeczne Szlązka. 
Opaliński:  Satyry. Kniażni n  Dzieła 3 ©be, Krasicki :  Dzieła 10 ©be. Ni emcewi cz:  

Dzieła poetyczne, wierszem i prozą, 12 93be. Dämanf i  5 Sbe. gugenbfcpriften. 2lrd)ent;oIj 
g. 2ß.: Ser fiebenjäprigc Srieg. Slubree: SBirflicpe unb rcalpr âftige Elo&itifo naben. ©ecljftein: 
3leueä beutfĉ eS ©ićtrdjeń&udp. ©aron 3 Sbe.gugenbidritten, ©omparb: ®ie ©orfcpule beś 
afabemifdpen gebenä. ßot ta :  ©ratulationśbucp. 3JIü 11er: ßoot ber SMtumfegler. gidpeu= 
t o r f ,  fammtlicbe SSerfe, 6 ©be. ©erftäclcr: 3Me SSclt im kleinen für bie Heine ©Seit 2 ©be. 
©öl l :  3 Uuftrirte Ellptpologie ber Hellenen, Dłomer, Slegppter unb gnber. ©rube:  geberjeicb= 
nuugcn anä bem fittlidpen unb religiöfen geben ber ©oller. ©rube.  £afd)enbucb ber Ełeifen, 3 
©be. ©el lert:  gabeln unb grjaDlnngeu. £or n:  3 ©be. gugenbfdpriften. J u l i u s  ^>off- 
mann: 3 ©be. gugeubfcpriften, granj  Hoffmann:  5 ©be. Sugenb^iiften. gul .  Hoffmann:
S)er iBalbläufer (nadj ©abriel gerrp). Äufcen: 5Da3 beutfd̂ e £anb in feinen ©agen unb feinen 
©etiebuugen ju ©efcpicbte unb geben ber ©leitfcpen, 2 ©be. genau:  ©ebidjte. 48 ©änbdpeu 
au* ©łeperS ©rofcpenbibliotpel ©łufau§: SolfSmńrd&en ber Seutfcpen, 4 Sbe. ©lül ler:  
S)ie jungen ©üffeljdger auf ben ©lairien beä fernen SGBeftenS ©orbamealaS. ©ł o f e 3 ©łenbel-  
fcpn: ©l;äbon. ©ierifc 7 ©be. gugenbfcl)riften. Dfteri talb:  6 pp$otte3 ©tjä^lungex, 3 
©be. Dppel:  35aS SBunberlanb ber ©pramtben. ©flanj:  5 ©be. gugenbfcpriften. gean  
©aul:  ©iebenläis. ©ü$: §iftorifd)e 2>arfteHungen unb ßtyaralteriftifen, Ster unb 4ter ©anb. 
Siufj: ©łetne greunbe. Jlufj: 21ns ber Ełatur. SJiarie ton ©agl o i tS l a :  2lu3 ßorfila. 
©cpmibt: S)er 30jäprige Ärieg, 2 ©be. San-Marte:  ©olens ©orjeit. ©eume: ©pajiergang 
nai  ̂ ©praful. Scpäfer:  ^anbbucp ber ©efdpicpte ber beutf^en gitteratur. ©d^äfer: Seufze 
gitteraturbiloer 2 ©be. Sb&mibt; ©ud̂  bentfd̂ er ©lärmen. 3 ul. © f i l i e r ;  2 >ie Tataren i«
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Sdjteften. 3 ni. S t i l le r :  ©erwarb ©tbettl. ©tętn: fpratrieblnme unter ben Snbianem. 
©uftao ©;<bwab: ©ebicbte. © f i l ie r :  ©ebnete. Sßogel: ©eutfdbe ©efäicbten 2 ©be. Soft: 
£t:ber, Suife unb Sbęflen. ®ie © e ft ber 3ugenb, 7te3 bte 15te§ Saubren. ' SBacf ernagel: 
CSbelfteine beutft^er Sttdbtung uitb SBeiź̂ eit im 13. gabr^nnbert. SflProto: 21h& ber 
SDłarćbenwelt.

4 . ^btjflfafifcbeó gabinet. 4. Gabynet fizykalny.

Stugefcbafft Würben: 1 S lubm lcrff’fcber 3nbu!tion3- Sp^arat, «in © djw etb’fcfyeS 
©itter unb 3 ©eifcler’ fdbe 3iß̂ ren. ©efdfenft würben bon §errn 3 itnin*iweifler ©oblmann 
ein IDlaftftab mit preuftifdjem, alhfranj&fifcbem unb 3Mer=9Kafte, eine 2irmftron g’ fcEje ©ppanfiü« 
©djraube uub mehrere ©lobelie tür ben Unterricht in ber Stereometrie. $Dem freunblic^en ©eher 
ifpredben wir hiermit unfern beften ®anl auä.

3 .  H u ter fh i^ u itg S ^ n b b .

$ür ben Unterftüfjnitg^gonbä finb int 
3abre 1867 eingelommen:

bureb milbe ©eiträge 59 üfl 7 Sgc' 
ou§ bem ©erlauf ber 
©cbulgefefce 3 3̂ 1 4 Sgc
Ueberfdjuift aul ben 
©elbern für’£ ©ebul»
fe f t ..........................2 ĄI 26 Sgc 3 %
Kaffenbeftanb »on
1866 ..................  3 SjL 19 %

68 2j|L 26 Sgc 3 %

SüuSgegeben würbe:
UnUrftüfcungen für 

Würbige ©cbüler . 27 Sljl 15 Sgc 
für Siic^er ju ©ra» 
mten unb jur Sinnen« 
bibliotbe! incI.©orto 

nnb ©uebbinberredb«
nwng . • . . . 19 S>l 4 % 6 %

46 2̂ . lü Sgc 6 %

©3 bleibt ein Äaf*
fenbeftanb tion . , 22 2y, 6 Sgc 9 % 

3n ber ©pariaffe finb 185 2$L

5. Fandnsz wsparcia.

Do funduszu przeznaczonego na wsparcie 
wpłynęło w roku 1867:

przez dobroczynne 

s k ł a d k i .....................59 tal. 7 śgr.
ze sprzedaży praw 

szkólnychj . . . .  3 tal. 4 śgr.
z przewyźki pieniędzy 

przeznaczonych na ma­
jówkę ......................... 2 tal. 26 śgr. 3 fn.
pozostało w kasie z 
r. 1866 ..................... 3 tal. 19 śgr.

68 tal. 26 śgr. 3 fn.

Wydano na:
Wsparcie dla godnych

uczniów.....................27 tal. 15 śgr.-
za książki na nagrody 

i do biblioteki ubogich 

włącznie z porto i
o p ra w ą .....................19 tal. 4 śgr. 6 fn.

46 ta l 19 śgr. 6 fn.

pozostaje w kasie . 22 tal. 6 śgr. 9 fn.

W kasie oszczędności jest 185 tal.

Men aißobltbätern ber SInftalt fagt bet Wszystkim dodroczyńcom zakładu składa
llnterjeidbnete im fftamen berfclben feinen podpisany w imieniu tegoż swoje serdeczne i 
$erjlidbften wnb aufrichtigfłen $anl. szczere podziękowanie.
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Sn ber am 14. ©eptember 1867 unter 

bent Sorfife be£ König!- Sßtobinjia!*©$ul* 

S^atp $errn  ©el;eim=9tatb D r . M e h r i n g  

abgeljaltenen Stbitnrienten^rufung erhielten 

folgenbe Primaner baä Seugnifj &ev Steife:

Wskutek popisu abituryenckiego odby­
tego dnia 14. Września pod przewodnictwem 

Królewskiego prowincyonalnego Radzcy 

szkolnego tajnego radzcy Pana Dr. M e h -  

r i n g a otrzymali następujący uczniowie 

Kl, I. świadectwo dojrzałości.

<34) 1. Jtojjamt kowalski, geboren in SSierjdjuctn Krei§ 53rcmberg, ©o§u eines ©runbs 

befifcerö, fatbolifdjer ©onfeffion, 24 3al;re alt, to ar 4 Saijrc auf bem ©prnua fium, 2*/* S ^ 1® tn  

5{kima, fhibirt in $ofeu Sinologie.

(35) 2. ^jemnatm JHiUid), geboren in SWartlotoa im Königretdj Ungarn, <£o(m eine§, 

Kaufmanns, jübifdjer Religion, 29 3a(ir alt, toar 1%  3«§*® auf bem ©tnnnaftum, unb jtoar 

in  ber tprima, ftubirt in  B erlin  SDtebijin.

(36) 3. grumr /tlotiilj, geboren in Krufcbtoifs Krciii Snotorajlato, ©oljn eines $farrerö , 

ebangelif^er Gonfeffiou, 18 Sabre alt, war G Satyrę auf bem j©tymnafium, 2 '/, Qatyre in ber 

^ tim a , ftubirt in Königsberg ^fyeologie.

Sn ber am 18. 2Jlär$ b. 3- unter bem Wskutek popisu odbytego dnia 18. Marca 

SSorfity beffelben £errn Kommiffariuä erhielten pod przewodnictwem tegoż Pana Komisarza 

folgenbe Primaner bab Seuguifj ber Steife: otrzymali następujący uczniowie kl. 1. świa­
dectwo dojrzałości:

(37) 1. £balbert Jóskoroskr, aub Kracjle im  Kreife 2B irfi|, Solni eines ©utS^Slbmini* 

fłra torl bafelbft, lattyolifćtyer ©onfeffton, 22 3 abl'e ölt, toar 4 ’/ ,  3 atyt® in unfrei- Sekule, 2 3 atyr ® 

in ber tprinta, ©r gebeult in ^Berlin SBłebijiu ju  ftubiren.

(38) 2. ;ftarl ^orenj, geboren in Sromberg, Sotyn eines SamenlfeibermattyerS bafelbft, 

eoangeltfctyer Gonfeftion, 203/ 4 S flbre a lf, w at ein tyalbeä Satyr in unfrer ©ctyule, nnb $toar itt 

ber ijkima. ©r gebeult in  Berlin SHebijin ju  ftubiren.

(39) 3. CCtyrißlirb Siebe, geboren in Snolovaclato, ©otyn be§ tyierfclbft berjlorbenen ißrebi* 

ger» Siebe, toangelifbtyer ©onfeffioit, 18 Satyr® alt, toar 10 Satyrę itt nnferer ©ttyule, 2 Satyr® in  

ber ijkima. ©r gebeult in Berlin 5p^ilologic ju  flubiren.

(40) 4. ^lejranber ^mibjiuski, geborenen Krufotoef im Kreife SS5irf% Sotytt eines ©utä= 

pädjferS bafelbft, lattyolifćtyer ©onfeffton, 21 Satyrę alt, toar 4 ’/ ,  3 fltyre itt unfrer S  ctyule, 3  

Satyr in ber Uprima, E r gebeult in  $ofen geologie ju  ftubiren.
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Söettfjeüuttg t>ec Seftiotten
unter frie frljrcr tüätjrcnti bcs 5>d;uljaljvs 1867—1368.

S e t t e r .
0 t u n & e n ; 3 l ) I  in  je fce t Ä la f f c .

Summa.
1 '• 11. l i la . U lli. IV. | V. VF. VII.

1. © üntb'et', 
eBongelifcb, Si» 
reftor.

6 ©ried). 
3 ©efdjid;» 

te.

2 ©ried). 
Siebter

3 Seutfd)

1 4

3. Sdbmibt, fa= 
tbolifch, 1 Ober» 
le&rcr, Orbinar. 
Bon lila.

IDlatbem.
2 Pbfif.

4 SDlatbem.
i  ipbbfw

SSUlatbem. 

2 Dtaturb

3 2)latbem. 

febretbung.

3 SDtatbe» 
niatif

22

3. Dr. C ja p l id i ,  
latbol., 2. Ober» 
lebrer, Orbtltar. 
Bon 1.

6 Satein.
2 iPolnifd;

2 Satein. 
Siebter,

2 ipolnifcb
______ 1______

G ©ned;ifd).

2 Satein.
Siebter

2 0

4. ©djtoarj ,  !a= 
tboltfdb, 1. orbent» 
lieber Sebrer, Or» 
btiiartuś Bon VI.

2 dßoliiijc 
2lbi.be

3 ©efdjicb.[3 ©efebiebte u. ©eogr. 9 Satein.

21b (beutfdje 
düng.) 2 fPolnifd; (pollt. Slbtbeiltirtg.) 

1 1

2 IJlofn, (p3ln. 2lbtbl.)

5. Dr. B. Goleń» 
3 f i , eBanget., 2. 
orbentl. Sebrer, 
Orbinar. Bon 11.

3 Seutfd)
2 $oraj.

8 Satein. 
4 ©ried). 
($rofa.) 2 ißolnifd; (beutfebe Slbtbeil.)

3 granjöf.

22

6. Dr. $uu  g, 
eoangel.,3. orbent» 
lieber Sebrer, Or­
bin. Bon IV.

2 Seutfcb 8 Satein. 8 Satein.
2 Seutfd)

20

7. Sdjäfer ,  fatbo» 
lifcb, 4. orbentli» 
d)CV Sebrer, • Or» 
binar. Bon 1111).

2 granjof. 2 graiyöf. |8 Satein. 
(2 2>eutfcfy

2 Satein. Sid;tcr 
2 $raujöfifd)

G ©riccb-

V 2 4

8. 5. orbentl. Sebrer.j b a c a t. j j ’ |
9. ©örj), latbol., 

6. orbentlicber 

Sebrer.

10. Sdjönfetb,  
feuperintcnbenf, 
eoangeltfcber 91« 
ligtonllebrer.

11. .Sl altoinioti,  
SÖicar,*) 
fatboUfdper Dlcli» 
gionźlebter.

13. Strenbt, cand, 
prob., eoangcl., 
Drbinariuś »on 
V.

13. dlreibell;off  
ebangeltfd), Seig­
rer bcr SBortlaffe 
unb Surnlebrcr.

3 91e!igion 
2£ebräifd) 2t>ebrä:f<$

2 9kIigion

2 3eid)nen.

3 Dlcdjti.
2 9iaturb. 
2 äeicbnen 
" «djrcib.3

2 |)oIn. (beiitf. Sl6t.)

9leligion

2 Uteligion

2 Seutfd) 2 grattjöf.
3 ©efebid)*- 
tc unb ©e»
ograpbk

•1 9iecbn.
2 3eicbnen
3 Schreib.

3 yieligicnf)

9 Latein.
Seuifcb 

3 ©epgr.

$m ®om=] 
tner 3. im 
Sinter 2 
-.ßolm'fd) [ 2 5 - 2 6

3 91etigiou

2 4

14. S t o l p e ,  ebati 
gel., ©efanglebr.

2 ©eogr,
2 9Jatur- 

befd;reib.

Seuifcb, 
o Dled̂ nen
3 Dleligton
4 (Schreib, 

©eogra»
Pbie

27
H

Ju n te n

5 ©tunben ©efang.

*) 9Jlicbaelis 33tJar Stnbrjejettjicj. 
fcmer^DrT'IIn’i l f 1 ed;ü!er bcr 4 untern Pfaffen erhielten 4 Stunben toöobentlicb 9kIigtonlftunben von $>mn SRabs
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$>et Sötttt be§ Sdprijafrä erfolgt ant 
8 . Styrii. ®a «uf ben 23. Styrii ein la= 
t^oltfdier geiertag fällt, fo beginnt ber neue 

©utjuS ^i'ctt'artr ket* 2 4 . & ßrtl, SKorgen̂  

um 7 ll&r.
Sie äluftta^me neuer ©cfyiiler finbet am 

22. unb 23. Styrii ,  SSor «ittagS non 9 bi§ 
12 Xtfjt, im ßonferen-jjimmer beS ©tjmnafiumä 

ftatt.
Slusmärtige ®djüler biirfen i^re ^enfionen 

nur mit ©enefmüanng be» ®ireftor§ wählen.

®ie Slnforberungen [für bie S e f t a  finb 

folgenbe:
1. S3oHenbete§ 9. SebettSjafjr;
2. ©eläuftgfeit im Sefen beutfdjer unb latei* 

uifdjer ©rudfdjrift;
3. gertigfeit, ®ittirte3 ofrne grobe ortfjogra- 

Pbifdje geiler nad;jufĄreiben;
4. Sidjerfyeit in ben 4 ©runbre($nung§arten 

in ganjen S a^ en»
5. SBefanntfdjaft mit ben tbicljtigftcn ©ef$i$ 5 

ten bei 2t. unb be3 9t. SleftamentS (für 

ebangelifd;e <5<pler).

Zakończenie roku szkolnego nastąpi 8. 
Kwietnia.  Ponieważ na 23. Kwi et n i a  

przypada święto katolickie, przeto rozpocznie 
się nowy kurs w  Ś w ią te k  | J .  ü u i c >  

t n i i s .  rano o 7. godzinie.

Przyjmowanie nowych uczniów nastąpi 
22. i 23. Kwietnia ,  przed południem od
9. do 12. godziny, w pokoju konferencyjnym 
gimnazyalnym.

Zamiejscowym uczniom wolno sobie o- 
bierać mieszkania tylko za zawoleniem dyrek­
tora.

Wymagania potrzebne do kl. VI. są na­
stępującej

1. Ukończony 9ty rok życia;

2. Płynność w czytaniu niemieckiego i ła­
cińskiego drukowanego piśma;

3. Biegłość w pisaniu dyktandum bez gru­
bych błędów ortograficznych;

4. Pewność w rachunkach czterech działań 

całkowitemi liczbami;

5. Znajomość najważniejszych powieści sta­
rego i nowego testamentu (dla uczniów 

ewanielickich.
© w n 1I> et. G ü n t h e r .
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£ien|ftuj, fcen 7. srpril 1868
23orm tttaflś t>on 8 lt^r:

CE I) oral .

Sexta mnb Quinta: 9Wigien, tat^olif .̂ SSicar ß aü etesli.

Septima: Sleć̂ nen. ßreibelboff.

Sexta: Sateinifdj. 6<$toar?. — ©eogro^ie. Jtteibelfc off.

Quinta: $Deutf<$. Strenbt. — Steinen. ©örfc.

Quarta: SKrenbt. — ©efdjic&te. Quebe.

S f c a d M n i t t a g S  ö o t t  £  ltlu r :

Tertia B.: SJlat̂ ematif. 6<$mibt. — Tertia A.: Sateinifĉ . Quitg. 

Seounda: ©rie$. Sicher. © W e r .  — ©efö«&te. ©djwars.

©efang.

«Wittroocb, beit 8. Sfpcit 1868,
g S o r m i t t a g ö  8  U ^ r :

CI |) oral.

Prima: SDeutfö. ». © olettsfi. — Sateinifd?. Gjaptiäi.

Seutfdje Siebe bc» Abiturienten Seren?, 

©ntlaffung ber Abiturienten. 

5 d j l « ß - © t f a i t 0.
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